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Pour le centre musical de Toucy
Tableau d’honneur des sociétés pour Toucy i

Ont versé pour les travaux d’aménagement : 

Harmonie Municipale de Vichy 

Musique Municipale d’Ajaccio
Harmonie de Charleville-Mézières : 100 F

: 100 F

: 200 F zi

ï 100 FSamedi 1er juin : Accueil des 
Congressistes : IC h. 30. réunion 
du Conseil d'administration de la 
C.M.F. ; 21 h., concert par la Lyre 
Narbonnai.se.

Dimanche 2 juin ; 8 h., réunion 
de lu Commission de l'Enseigne­
ment musical ; 9 h.. 70èrne assem­
blée générale

Compte rendu dés travaux • de 
Toucy. Etude du règlement des 
Concours.

11 h. 39. vin d'honneur ; récep­
tion par la Municipalité.

12 h. 30, banquet officiel.
15 h., Festival de Musique.

i
Le rassemblement des sociétés 

orphconiques semble avoir trouvé 
son origine en Normandie. En ef­
fet, c'est en 1835, à Verncuil-sur- 
Avre (Eure), que le compositeur 
de musique Aubéry du Boulley, né 
dans la localité le 9 décembre 1796, 
élève de Méhul et de Chérubin i, 
eut ridée de réunir les sociétés 
instrumentales, de l'Eure, de l'Orne 
et de l'Eure-et-Loir, sous le titre 
de «-Société Philharmonique». Cet­
te Philharmonique dura de 1835 à 
1365 : elle disparut avec son ani­
mateur. auquel Hector Berlioz n'a­
vait pas ménagé ses félicitations.

cel Petit fut élu Président : 11 le 
resta jusqu'à sa mort, en février 
1949,

!
Harmonie de Rosny-sous-Bois

DONS DES FEDERATIONSAu congrès de Rouen, en juin 
de la même année, le gouvernail 
du vaisseau fut confié à Fernand 
Anne. Premier Prix du Conserva­
toire de Caen, normalien d'origi­
ne, (rand mutilé de guerre, rece­
veur principal de la ville de Li­
sieux, que tous les amis de la mu­
sique - connaissent et dont ils ap­
précient la compétence et l’inlas­
sable dévoilement. — (L’an dernier. 
27 mai 1973 : deux jours avant 
ta sonnerie, de «ses quatre-vingts 

A Caen, en décembre 1855, une ans » à l'horloge du temps, il a
association chorale du Calvados fait élire, par acclamations, son
fut fondée par un groupe de pro- successeur, M. Chaplain, excellent
Tes se urs et de directeurs de chora- musicologue musicien, sccrétaire
les. Fcret en devint- le Président. général de la mairie, d’Argentan).

Comme depuis plusieurs années. 
qOo Af. Anne reste Vice-Président de la

C.M.F., membre du Conseil Na- 
Lu Fédération Régionale des So- üonal de la Musique^ Populaire

ïtê . :v Gai lion (Etire), lè 20 mars « pour but de répandre et de fa-
1856. 1er Prix du Conservatoire voriser l’art musical, de dévelop­
pé Paris, sous-chef au 74cme R.I. per l’institution orpheomque, de
a quitté l'année pour prendre la fournir et de donner aux sociétés
direction de la Musique de Ver- adhérentes tous les renseignements
no:), puis celle dEvreux. où il a utiles, d'établir des relations ami-

- - fondé une Ecole des Sociétés de cales entre les groupes associes
l'Eure, puis celle d'Evreux. où il a cl de leur procurer tous les avait-
fonde une Ecole de Musique qui tages matériels et moraux qui peu-
porte aujourd'hui son nom. En 1897 vent en résulter. Par leur affilia-
•ji réalisa l'Union des Sociétés de lion ù la Confédération Musicale
l'Eure, puis avec son ami Antorè, de France (45 fédérations régiona­
le Dreux, il rassembla les grou- les ou départementales, 6.000 so-
péments de l'Eure-et-Loir. Pour lui, ctétés musicales d’amateurs, 600.000
ce premier travail était insuffisant, musiciens et juniors).
aussi, Normand d'origine, arriva-t- 
il. par la persuasion et d'inlassa­
ble? efforts, à réunir autour du 

. même fanion, «aux léopards d'or 
sur fond de gueule ». la totalité 
des Sociétés musicales d'amateurs 
du Calvados, de l'Eure, de l'Eure- 
et-Loir. de la Manche, de l'Orne 
et de la Seine-Maritime, soit près 
do IGD Sociétés ’

;

Fédérations des Sociétés Musicales de l’Yonne .... 2.000 F 

Fédération des Sociétés Musicales de l'Aisne ..

Fédération des Sociétés Musicales du Centre ....

Fédération des Sociétés Musicales de Côte-d’Or .. 
Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest ..

Fédération des Sociétés de Musique d’Alsaue ....
Fédération des Sociétés Musicales des Ardennes..

Fédération des Sociétés Musicales de Picardie-----

Fédération des Sociétés Musicales du Midi ...........

Fédération des Sociétés Musicales de Seine-et-Marne

i, :
500 F 

500 F 
500 F 
500 F 
309 F 
250 F 
250 F 
150 F 
100 F

Pour le Centre 

Musical de Toucy I
MONTA NT DÉS SOMMES D EJ ,\ 

REÇUES : 7.593,45 F
Fédération des .Musiques d’ALSA- 
CE - Strasbourg : 300 F ; Union des 
Sociétés Musicales du départ, des 
LANDES : 150 F ; Société des
Concerts de THOUARS (Deux-Sè­
vres) : 50 F.
TOTAL A CE JOUR: 8.033,45 F

■ !

Un macaron autocollant est mis en souscription au 
profit du Centre Musical de Toucy. Tous les musiciens 
de nos sociétés auront à cœur d’apporter ainsi leur obole 
pour que cet établissement devienne une pépinière de 
chefs de musique et d'animateurs. Souscription mini­
mum : 5 Francs.

i
i

m
STAGE NATIONAL 

ET INTERNATIONAL 
organisé par la CJVLF. 

à ST-RAPHAËL - BOULOUIIIS- 
SUR-MER (Van

a) Moniteurs: du 1er au 13 juillet.
b) Perfectionnement instrumental 

et Chefs de Musique : du 15 au 29 
juillet.

Adresser les inscriptions d'urgen­
ce, le nombre des places étant li­
mité, à la Fédération des Sociétés 
Musicales du SUD-EST 284, rue 
Vendôme. G9003 LYON, C.C.P. Lyon 
03146. Joindre le montant (séjour 
et enseignement) 250 F. Voyage 
remboursé à 50 %.

(
Adresser les demandes à la Confédération par l’in­

termédiaire des Fédérations respectives. I;La Fédération compte par ail­
leurs 284 sociétés : Calvados 70, 
Eure 34. Eure-et-Loir 42, Manche 
36, Orne 27, Seine-Maritime 75.

Les sociétés qui en font partie 
bénéficient : i<> 'à* une convention 
spéciale de faveur avec les socié­
tés d'auteurs (lyrique et drama­
tique) : 2° de récompenses pour 
les anciens musiciens ; 3" d’assu­
rances multiples à des conditions 
avantageuses ; admission dans 
les concours nationaux et interna­
tionaux.

VPOUR QUE
VIVE LA 6. Ri. {F* \Nous sommes en 1904... La forte 

pv> -*.»nnnlité de dévisse, son tem­
pérament autoritaire de réali­
sateur firent Tuna ni mi té pour re­
connaître et admirer l'ensemble de 
son œuvre dont il a longuement 
mûri la structure. Ses successeurs 

• sfe;üom employés à.suivre la voie 
toute tracée, sans toutefois omettre 
de l'aménager et de l'adapter aux 
exigences, de ï’acualité. Nous se­
rions incomplets si nous ne pré­
cisions que M. Emile Clérisse doit 
être considéré comme le premier 
Président de la Confédération Mu­
sicale de France, aux destinées 
de laquelle il présida habilement 
de 1905 à, 1935. Il resta jusqu'a 
sa mort (19 novembre 1938). Pré­
sident de la grande famille mu­
sicale normande. Ses obsèques eu­
rent lieu a Evtcux le 22 
bre. jour de la Sainte Cécile...

N'oublions jamais ce que fut ce 
« Grand Apôtre de la Musique po­
pulaire » : Vénérons-le !

;
net de dix billets. Chacun de nous 
connait au moins dix personnes 
s intéressant à la musique... Grou­
pez les commandes par sociétés et 
demandez le plus grand nombre 
possible de carnets.

Nous avons pu constater que le 
musicien de nos sociétés ne con­
naissait les Fédérations, ci à plus 
forte raison la Confédération, que 
comme des parentes éloignées dont 
on entend bien parler de temps à 
autre, mais dont le souvenir n'est 
plus très précis: Eh bien ! la carte 
d'identité fédérale, dont chaque mu­
sicien va se trouver pourvu contre 
la minime cotisation annuelle de 
0,50, en plus qu'elle nous apportera 
un budget confortable, va servir de 
liaison entre le fédéré et les orga­
nismes directeurs...

Mes chers camarades, je connais 
trop l'esprit qui vous anime pour 
douter un seul instant de votre 
compréhension et de votre dévoue­
ment. Cette cotisation annuelle peut 
et doit sauver nos sociétés par la 
forcé qu'elle donnera à nos grou­
pements et à notre organisme di­
recteur qui travaillera d ailleurs à 
ce que la carte d'identité fédérale 
vous procure également des avan­
tages personnels.

S'il en était autrement, si. mé­
connaissant votre intérêt, vous pré­
fériez vous réfugier dans un étroit 
égoïsme, nous n'aurions plus qu’à 
retourner-cultiver notre jardin, lais­
sant ’e navire orphconique « chas­
ser sur son erre » jusqu'à ce qu'il 
rencontre le récif fatal. Ce serait 
pour ceux qui ont consacré, qui 

(Suite page 3)

C’est le titre d'un appel de M. 
Manouvrier, président de la C.M.F., 
prédécesseur immédiat de M. Ehr- 
mann. paru dans le journal de la 
C.M.F. en avril 1938 en faveur de 
la tombola destinée à créer les res­
sources nécessaires au bon fonc­
tionnement de la C.M.F.

Nous en extrayons les lignes sui­
vantes : « Il faut asseoir notre As­
sociation sur des bases solides. Lo­
gée jusqu’alors « chez l'habitant », 
il faut l’installer « chez elle » c'est- 
à-dire faire l'acquisition d’un im­
meuble. ou tout au moins louer de 
vastes locaux nous permettant de 
tenir nos réunions et nos congrès ; 
d'y centraliser les rapports, d’y ins­
taller une permanence, véritable 
agence de renseignements pour nos 
sociétés : de coordonner nos servi­
ces et d'y créer une bibliothèque qui 
contiendra les ouvrages susceptibles 
d'intéresser tous les musiciens. Us 
pourront en prendre connaissance 
dans une salle parfaitement amé­
nagée à cet effet. On comprendra 
aisément les avantages matériels cl 
moraux découlant d'une situation 
pareille : la Confédération « dans 
ses meubles » ! Eh bien ! chers amis, 
cela sera réalisé demain ».

rEn liaison avec la CMF, la Fédé­
ration de Normandie organisa cha­
que année à Houlgate, des stages 
techniques pour La formation de 
moniteurs et de futurs chefs de 
musique. Ap-cs 10 ans de fonction­
nement ils sombrèrent faute de 
souscriptions.

Des examèns ont lieu annuelle­
ment dans différents centres pour 
les élèves de solfège, de chant et 
d'instruments, instruits dans les 
cours organisés par des sociétés 
elles-mêmes. Ces cours permettent 
d’élevcr le niveau culturel musical 
des jeunes. Ils offrent à ceux-ci la 
possibilité de prendre, part aiur. 
cpreurcs de la division d’excellence 
à Paris et de concourir pour le 
Challenge Emile Clérisse, le prix 
Marcel Petit et l’examen d'entrée 
au Conservatoire National supé­
rieur de Musique de Paris.

Voilà succintement résumée l'ac­
tion fédérale animée dans chaque 
département par des Guides aver­
tis. avant le « feu sacré » et se 
consacrant, bénévolement, à cette 
noble cause, élévation de l’esprit : 
ia Musique populaire !

T:

i
M.EHRMANN 
Officier de la 

Légion d’Honneur

I
‘

V

iC’est avec plaisir que nous avons 
appris la promotion de M. Albert 
EHRMANN, Président Honoraire de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce, au grade d'Officier de la Légion 
d’Honneur (J.O. du 14 avril 1974).

En mon nom personnel et au 
nom de tous les Membres de notre 
grande Famille C.M.F., j’adresse à 
M. Ehrmanu nos bien vives félici­
tations et je l’assure de notre affec­
tueuse sympathie.

Cdt Jules Semler-Collery.
Cette décoration a été remise 

à M. Ehrmnnn dans la plus 
stricte intimité Dar le Comman­
dant Semler-Collery.

;■ :

■

no.vent-

■

oOo
En 1937, M. Emile Clérisse, souf­

frant. avait consenti à accepter 
un aide de cnmp : M. Marcel Pe­
tit. Lcxovien d'origine. Caen nuis 
d'adoption, fut alors désigné com­
me Vice-Président Général. En 
1939 au Congrès de Louviers, Mar- F. ANNE

« En effet, pour trouver les cré­
dits nécessaires, nous organisons 

loterie de 250.000 billets à 1 F.AVIS une
Les principaux lots consisteront en 
une automobile, des Instruments cle 
musique, des postes de T.S.F. et 
une quantité d'autres lots impor­
tants. Il faut que tous les billets 
soient placés rapidement, ce qui 
est facile, car je suis certain qu'nu- 

musicien ne refusera un car-

Li COIN lil JEUNES Les musiciens empêchés d’être 
à leur domicile pour les élections 
présidentielles pourront voter par 
procu-ation.

S'adresser au Tribunal d'ins­
tance.

{VOIR PAGE 2}
cun

i
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chantés, mais quelques-uns sont exécu­
tés par des orch. tziganes de village, ils 
sont axés sur la pentatonie. On rov.-ens 
nettement l'élimination progressive des 
tournures archaïques.

Or- a adopté la classification suivante : 
Couche ancienne (ballades), l'Héritage» 
européen (chansons historiques ou re­
ligieuses), mélodies nouveau . style, mé­
lodies attachées aux coutumes (subsis­
tance d'un Jeu liturgique retraçant i'ôoi- 
■sodé do la Naissance , chants- de t-.c ce.- 
etc...). Enfin, musique instrument-r-'.-, 
(vielle, clarinette de roseau, fuite ch 
bouleau, cithare, cornemuse, .'uih. î.

Ce précieux document hi:.i 
présente en coffret de 3 d., 
importante plaquette reprodu: 
mes et citations musicales «-ÎUNGÂRO*

pact do cetto mus. paraît irrésistible, 
même aux hermétiques à la mus. du 
XXème.

1 : la mise au tombeau (hymne grave, 
cheeur au milieu d'un étonnant foison­
nement instrumental, Imploration et al­
léluia), II : la résur, (déborde de véné­
ration, do louanges, éclate d'une joie 
véhémente, sanctionne le triomphe, avec 
cloches pascales).

Le ténor Pustetak (pureté et vaillan­
ce extraordinaires), la basse profonde 
Carmeli, etc... sont entourés c!e chœurs 
disciplinés face à des difficultés redouta­
bles et nouvelles. La philharmonie de 
Varsovie se montre à la fois fondue et 
incisive. Version marquante, servie par 
un enregistr. ample, relevé, fouillé en 
profondeur. 2 disques en coffret, \ oz 
plaquette et traduction du texte. PHI­
LIPS 6700 065.

que Capricho. Turina : des danses, Tor- 
roba : élégant « Madronos ». Sor t va­
riations sur un th. de Mozart. Albeniz î 
« Torre Bcrmejo » gai, vivant; les n°* 
A (Granada) et 5 (Asturias) de la 
« Suite espagnole » ; populaire « Rumo- 
res de la Caîeta ». De Falla : la si en­
levée danse du Meunier (Le Tricorne).

Yepes, ou : le tact fait guitare. Le 
phrasé est flexible et expressif. Poésie 
et technique se rejoignent, s'unissent, 
pour une interprétation toute en sub­
tilités (Tarrega). Et quelle finesse 1 
(Sor). Enregistr. soigné. DECCA 117 179

LE COR:
-10. jaillissement mélodique du plein-

spontané, frais, nuancé, léni- . s'ajoute ie fragment inachevé d un Conc
inconnu mais d'une paternité évidente,

A l'intégrale des Concert! pour cor.

chant est
fiant. Merveilleüsè monodie, d'une sen-

Le n* 1 est fait de 2 allégros dis-slbiiité faite d'élan et do contemplation,
tants de 5 ans, arbitrairement rassem-considérable et admirable en dehors de 

toute situation liturgique. Par sa «lu­
mière Intérieure », agit sur la paix de

blés sans coupure médiane. N *2 (1.-
large. 2 - rêveur et cantabile. 3-fan­
fare). Le n* 3 est le plus célèbre, sur-l'ârrie comme par magie.

21 séquences (hymnes, antiennes, al- tout par son affectueuse romance cen­
trale ( 1 - sylvestre. 3-fanfare). N* 4 PABLO CASALSleluia, prose, offertoire, répons, gra­

duel, psaume). Signalons particulière­
ment les étonnantes vocalises du gra-

(.1 - long, fin; symphonique. 2 - roman- mt1°) Casais interprète : avec la sara­
bande de îa Sème Suite pour violon­
celle (Bach). 2°) Casais compositeur, 
avec Les rois mages, fraîche pastorale 
de-Noël, et une chaleureuse Sardana, 
joués par vn ensemble de 102 violon­
cellistes venus lui rendre hommage. 3°) 
Casais chef cl'crch., avec l'Elégie de 
Fauré : 10 solistes amis célèbres, scu- 

I'Orch. Lamoureux. Ovations.

ce embrumée. 3 - fanfare ).
TON LSX 18001 à 4Les traductions de Tuckwell sont cm-due!. Roland CHAILLON.preintes d'une poésie un peu rustique.L'exécution par le Cheeur des Bene- 

'"“^pîtïïns de l'Abbaye do Kergonan est Le London Syrnph. Orch. suit le soliste v\.
avec un esprit compatible. Enregistr. WEBER (Alain), LOUVIER. DENIS -

3 jeunes Français. D'après Wols pos­
sède puissance d'évocation et de « trans­
plantation ». Dans ce$ aquarelles pour 
violoncelle et orch., la partie soliste 
est acrobatique ( 1 - domains d'une ma­
gic envoûtante et vaguement menaçan­
te. 2-aspect moins dispersé, caractère 
moins concentré, lyrisme, intense. 3- 
déchaînement libératoire sauvage, pres­
que forcené). La technique et l'expres­
sivité de Navarra sont également prodi­
gieuses. La prestation de l'Orch. ORTF 
(dir. De Vinogradov) est active et sai­
sissante.

exempte do toute scorie. Bon enregis­
trement, sobre comme II se devait. équilibré et plaisant. DECCA 116 364. «LES MUSICIENS OU SOIR»
Notice analytique ; traduction, (bravo l) MOZART: MUSIQUE D’EGLISE Le 10/3 — Peur '.j ICGôrno. ie Grou­

pe lyrique des P,T.T. présente des ex­
traits des «Mousquetaires au couvent > 

-•! amateurs : acteurs, 
costumier, déco- 
e... Un très bel 

rri, couronné de suc- 
Présentation ori- 

-asîucleux.
L'Harmonie de Niort

des textes. ARION 38 213.
Du type « Mhssa brevis », !a Messo tenus par

Auparavant, en assiste à la répétition 
de ce concert public ( 1956) : il dirige, 
fait arrêter, analyse les intentions de 
l'auteur, épluche le travail, conseille, 
fait reprendre et rectifier. Un témoigna-

du Couronnement — au titre apocry­
phe — appartient, plus aux chœurs qu'b

HAENDEL : WATER MUSIC
(Varnay). Tou
choristes,Cette œuvre illustre, pour les pro- i'orch.

monades du Roi sur la Tamise, réunit rûteur, metteur 
effort commun.* 
cès dans l'cn*

enEncore, plus concise, la Messe des 
Moineaux doit ce surnom à un motif

20 morceaux; répartis en 3 Suites.
La 1ère, en fa, avec hautbois, basson 

pour privilèges la verdeur vioionistique d'ornementation. Quant è 
l'Ave verum Corpus, plus profond et

ge émouvant.et 4 cors, ginale et monta?-.
Le 24/3 -Réalfcëtïor. électroniquement stéréo- 

phonisée. -Réédition opportune. PHILIPS 
6521 012.

et la somptuosité (remarquons surtout 
la majestueuse ouverture bipartite, un 
allegro rustique et vigoureux, un finale... 
en ré mineur ! ). La 2ème, qui comporte

intérieur, il émeut.
compte beaucoup do jeunes dans sep 
rangs alimentés 
que très active 
mais habile de M

Un quatuor éprouvé de solistes (en par une Ecole de mùsi* 
Sous la dir. simple 

Thomas, elle pro 
évite les bo- 

?.uite de Hasse, 
? do Sauzcc'e, Sinfonlc sur

particulier le soprano E. Matins) des 
chœurs purs et un Orch effectuant undes trompettes- en sus, a de la majesté RODRIGO, BACARISSE : 

LA GUITARE
Verso : Houles pour Marteriot, piano 

et percussion : éparpiiiement de l'es- | pose un pron.-.-irvv.- 
pace sonore, avec force glissés Dans j bituels p.v-
5 fois je t'aime, pour voix (colorature 
Intégrée aux instruments) récitant (Es- 
posito sc livre ' à des prouesses) !cs 
poèmes do B. Vian sont enveloppés 
d'une atmosphère diaphane, envoûtante 
ou obsédante.

Réalisation technique : présence et 
puissance. INEDITS ORTF 995 040.

travail soigneux (Radio bavaroise) souset de l'éclat (dans l'ouverture : formu­
la dir c!o Kubelik donnent des massesles en éçhc entre trompettes et cors).

Nous avons dît maintes fols qu'avec 
le Conc0 de Aronjucz R. avait réussi un 

do maître ! La guitare évolue bril-

des versions accentuées, contrastantesLa 3ème, qui exclut tous les vents pré­
cédents mais ajoute une flûte, se veut — beaucoup de relief — mettant en évi­

dence leur évident aspect théâtral plus

suite asiat 
des ncsls de Do Lalande, etc

coup
lammcnt sur ’o trame légère de l'orch. 
( 1 - aimable et piquant. ? • chaud et mé­
lancolique. 2 - joyeux et malicieux).

Dans le beau Conc0 de B., la guitare 
s'épanouit .en de libres cadences ( 1 “ 
th. classique, simple et dansant. 2 • ro- 

hîérsrchique. 3 • Rondo très 
souligné par les accords orchestraux).

Cubedo et i'Orch. de Barcelone (dir. 
Ferrer) rivalisent pour donner une ver­
sion colorée et savoureuse, peut-être un 
€ peu sage ». Reproduction en un espace 
vaste et clair. E.M.I. (TRIANCN) C 045-

agreste et intime.
que leur discutable religiosité. Ce n'est 
pas un contre-sens. Reproduction so­
nore as-sez massive. D.G.G. 2530 356.

Ces versions : ■ robuste (No 1) bril­
lante (No 2) onctueuse (No 3) sont 
dues à de prestigieux solistes (André, 
Chambon...) entourés par I'Orch. Pail­
lard, rompu à la discipline d'ensemble

LE FESTIVAL ESTIVALBEETHOVEN: 3ème SYMPHONIE
1 ) Une représentation

(du 15.7 au 23.9).

2) Stage international de guitare, 
avec Yepes (du 15.7 au 1.8).

3) Concours international de clave­
cin (du 16 au 20.9).

Par rapport aux précédentes, l'Hé­
roïque bénéficie d'une structure auda-?

et à la musique d'époque. Enregistr.
mance as;ez « IMAGINATIONS »bien « assis », bien sonnant. ERATO

cieuse, plus développée, et d'un espritSTU 70 773. ■-ÉCe d. concerne les professeurs de 
danse et les pédagogues : destiné à 
l'expression corporelle. Il se propose un 
double but : 1 ) trouver une musique fa­
vorisant l'expression sur un thème don­
né (Ex. : manège, machines, pluie, ba­
teaux, orage, clowns, roi et fou — 2 
rythmes superposés — etc...) ; 2) re­
chercher au contraire des thèmes a par* 
tir d'une musique donnée.

Un livret explicatif indique pour cha­
que séquence : caractéristiques musica­
les, thèmes possibles, groupement, pro­
gression... Il laisse beaucoup de liberté 
à l'utilisateur. UN1D1SC 1241.

nouveau.

M.A. CHARPENTIER: MESSE Ce repiquage consciencieux ( la ma­
trice a 30 ans d'âge) a l'avantage deExtraits substantiels d* la Messe en
faire revivre une version historique, une 4) Concours international de critique 

musicale (du 16 au 20.9).

Tous renseignements : 5, place des 
Ternes. 75.017.

«ol mineur (inédite) dan-s une tonalité
de celles que légua au disque Furtwan-« sévère et magnifique » (Charpentier ■94 077.gier (Philharmonie Viennoise).dixît). Plus contrapuntique qu'harmonl-

Darrs sa prométhéenne interprétation.l'auteur affectionne particulière- BACARfSSE, HALFFTER : 
GUITARE ET ORCHESTRÉ a

Le 1er Conc°, non influencé par le fol­
klore ibérique en dépit d'un matériau 
d'apparence populaire, est classique. 
(Entre 2 mouvements sur th. carré, 

belle cadence virtuose,

que :
ment l'écriture en imitations. II s'en 
dégage une paix, un recueillement, une 
ferveur pénétrants. (Emouvant Kyrie.

ie 1er mouvement est très vivant mal- R. CH.
gré l'adoption d'un tempo modéré ; !o
2ème est grandiose, à la fois spectacu­
laire (l'épisode majeur) et intérieurGloria : s'infléchit habilement, progrès- COMMUNIQUÉ(retour du mineur) avec émouvante 
« dissolution » finale ; le 3ème est plus

sivement suivant les versets •— douceur
de Tin terra pax, exultation du Lauda- 
murs, tendresse du Quoniam tu solus,

Nous avons»- t'hcnneuï *.U voù* • talr. 
re savoir que le Vlîexne Concours 
Internationa] de ballet aura lieu à 
Varna cia 8 au 25 Juillet 19il.

musclé que nerveux ; le 4ème puissam- contenant une 
se placent une romance au parfum pé­
nétrant, capiteux; et un bref sch°).

Le 2d, également exempt de liens 
le terroir, veut jeter la note « mo­

ment architecîuré et très « renouvelé ».force du Cum sancto spiritu, etc... Sanc-
UNICORN 104.tus rayonnant avec humilité. Bencdic- 

tus gravement serein, avec un sentiment 
méditatif intense. Agnus Deî tendre et

MUSIQUE FOLKLORIQUE 
HONGROISE

7ème volume du « Corpus Musicae 
Popuiaris Hungaricae » : (au total, 
100.000 mélodies s'étendant sur 70 ans 
de recherches ; au début du XXème : 
Bartok, Kodaly) publié avec l'aide rie 
l'UNESCO.

La plupart des airs, souvent recueil­
li» do la bouche de gens âgés, sont

de fa eompêtiU:'!*La .Règlement 
est en train d'être publié avec 1 es­
poir et la conviction que nous pour­
rions compter sur votre précieuse 
collaboration afin de porter cet évé­
nement à la connaissance des jeu­
nes danseurs de votre pays.

SPOHR : FLUTE ET HARPE avec
derne » : il est parfois atonal... avec 
timidité I U se situe dans la filière 
du Conc° c!e clavecin (De Falla) par 
le dépouillement de l'écriture, et dans 
celle du Conc0 de Aranjuez (Rodrigo) 
par la couleur et la ténuité de la trame 
orchestrale. ( Entre un « Fandango » et 

« Viliannella tamburîna » exubé­
rants et dansants, s'inscrit l'improvisa­
tion dépouillée d'une «• Fantasia alla 
madrigalesca s).

Yepes, suivi par i'Orch. R.T. espa- 
touches de

Compositeur et violoniste allemand, 
disciple de Mozart, ami de Beethoven, 
rival de Paganinl. Formellement classî-

triste).
Solistes aux voix pures (M. Svetlana,

B. Douchet, etc...) Chorale « Renaîssan- 
sobre et fervente, Orch. sont dirl-

Vcuillcz agréer. Mesdames et Mes­
sieurs, l’assurance de notre parfaite 
considéra# on.

que, sa musique est d'une sensibilité ro-ce »
mantique délicate. L'écriture est par-gés par Ricour. La rigueur et le dé­

pouillement deviennent éloquents.
Donc, une œuvre intéressante dans

faitement adaptée à l'heureux alliage Secrétariat du Vllérao 
Concours International 

de Ballet
instrumentai. Voici ses 3 sonates flûte-
harpe : une exhumation qui, si elle n'est 
pas « historiquement indispensable »,

uneversion convaincante. Enregistr. 
équilibré. En album illustré, bien docu-
une

révèle une musique de divertissementmente. ARION 38 214.
bien plaisante.

LECLAIR : LE VIOLON D'abord une sonate sans n* d'opus
gnole qui tantôt agit par 
couleur, tantôt propose un appui soute­
nu, donne une traduction « con maes­
tria » du 1er, et ce, en douceur; fine 

du 2d. Excel'onte reproduc-

(court adagio Allegro racé. Andante can-L'op. 10 est le frère de la mus. 
Italienne du XVI Même. Ces 3 Conc° pour tabile tripartite, avec centre vif et

léger). Puis, l'op. 113 (1-brillant. 2.violon et cordes en sont tirés.
mélodie azurée sur soutien arpégé. 3 -

Le n 6 est une très grande page, et experte 
tion. D.G.G. 2530 326.

rondo très spirituel) et l'op. 114, très
d'une richesse très « symphonique », «écrit» (1.-martial, brillant. 2 « va-
par ailleurs non dénuée de « tragisme ». 
(Aria « simplice » tranchant sur vl* 

' gueur et plénitude des allégros). Le 
n* 1 a des nostalgies corelliennes et

riations sur des thèmes de « la flûte
LAJTHA : SYMPHONIESenchantée »).

Nous devons à Larrieu, dont le stylo Lajtha (prononcez « la’ïta »). est le 
3ème « Grand » de la musique hongroise 
contemporaine.

Sa SympH. r,° 4, « Printemps » (1951 ) 
de coupe et d'écriture classiques, d'une 
Instrumentation subtile, conserve quel­
ques attaches solides avec le folklore. 
Quant à la Syjnph. n° 9 ( 1963, l'année 
de sa mort) elle représente un 
essai d'intégration du matériau ( les 
vements extrêmes., sous pulsation ryth­
mique intense, sont résolument drama­
tiques ; l’épisode central se réserve le 
lyrisme le plus intérieur).

A la tête de I'Orch. hongrois d'Etat, 
Ferencsik, propose une interprétation vi­
vante, séduisante, très souple de la 4è ; 
pénétrante rie la 9ème, avec beaucoup 
de relief et quelques accent-s tragiques. 
Gravure excellente. HUNGAROTON LPX 
11 564.

est pur, le phrasé très élégant, et à 
l'habile et discrète S. Mildonian, des

vivaidiennes. Le n* 2 est le plus avenant 
(mais n'y-a-t-H pas erreur de numéro- 

?) (entre des tutti massifs, les versions fort agréables, d'une nursica*tage
soit contrastent par leur envol luml- lité sans faille, ailées. Réalisation pré- &sente. DECCA (Quadraphonie 7178).neux).

Belles sonorités chez Wallez.; lirrr CHOPIN : LE PIANO
pldité, fermeté, dynamisme. L'Ens. ins­
trumental de France est fin et très « en D'une conception libre et grandiose, 

les Ballades représentent un « moment » 
do l'écriture pianistique. La n" 1 est

rare
mou- 3place ». Enregistr. fidèle et clair. Noti­

ce insuffisante. DECCA (QUADRAPHO- ?une légende dramatique. La n° 2 estNIE) 7 195.
plus idyllique, malgré des passages pas­
sionnés. La n° 3, d'une expression ca- 
Joleuso, possède un finale très « vir- 
tuoso ». Développée, comme improvisée,

MOZART: L’ORCHESTRE
SLa grâce virile du n* 1, la tendres-se 

do la romance, le trio arachnéen du tclassique -modernela n° 4 ost tendre et démonstrative.
menuet, la légèreté du finale, ent fait 
de la Petite musique de nuit sa séré- 1Avec une fantaisie souple et bien 

Inspirée, qui participe de la fougue ot 
de la poésie, Magin insiste sur le dou­
ble caractère épique et lyrique do ces

nade la plus célèbre. La voici finement ?ciselée, dons une atmosphère nocturno
diaphane, par la Bournemouth Sinf. que œuvres attachantes.
conduit Guschlbauer. Bonne, présente, la reproduction est PENDERECKÎ : UTRENJA

La 23ème symphonie (1773) brève intime. DECCA 7 167.assez
Nous avions présenté naguère son fa­

meux Th rené, sa Passion, etc... L'œuvre 
nouvelle, dont le titre est celui de l'of­
fice du samedi matin de l'Eglise orien­
tale, pour le samedi do Pâques, mobi­
lise 5 chanteurs, 2 chœurs ot 1 orch. 

è effectif considérable. Personnelle, 
l'écriture met en jeu une technique 
vocale particulière, dvoc parfois la sur­
prise do polyphonies très tonales. L'îm-

ttt cursive, comprend 3 mouvements
enchaînés (le 1er comportant quelques LA GUITARE
accents dramatiques). Plus intéressante, Ravissant récital do guitare clossiquo 

et espagnole (œuvres originales pour 
l'instrument).

Programme : Vllla-Lobos. Choros I, 
rythmé, souple ; Prélude I, chantant lar­
gement dons le grave, puis d’allure po« 
pulaire. Tarrega : savoureux « Recucr- 
dos de la Alhambro » ; libre et maures-

»
SELMER
W'

la 29fcme Symphonie est fort maîtrisés 
(1.-fleurit généreusement 5 partir d'un 
th. aux appcgituures incisives. 2.-An­
dante satiné. 3. • menuet. 4. - magistral).

KAMUfACTUrC O'INSTRUMENTS Du MlfiiCUS 
E^jcumontailon sur demande:
SQÿJFB StlUER -10 R» C* I» SU • <- PAIV3 .'-j* * T4’, : KJ CÎ-74

Interprétation remarquable. Très bon­
ne réalisation technique. ERATO STU
70 772
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sique de scène, pour petit ensemble 
instrumental, destinée à Saint-Ger­
main d Auxerre pièce de R. Des­
granges

Dans les pièces vocales nous 
1908, il entra a l’Eglise Réformée trouvons des chansons harmonisées 
de l’Etoile où il devait rester toute des cantiques, des noëls, 120 mo- 
sa vie c’est-à-dire près de 60 ans têts. Messes pour les dimanches vio-
puisqu’il mourut le 4 mars 1968, Il lets et pour les dimanches verts,
ne quitta cette tribune que pour Pontifical! infula, Missa de Sanctis, 
être conjointement organiste à la Missa Peregrina, Les Pèlerins d'Em- 
Société J.-S. Bach. Nommé Inspec- maiis, petit oratorio, 
leur de l’enseignement musical Deux écrits sont aussi a retenir: 
dans les Conservatoires de Pro- Réflexions sur l’art et la vie de J.-
vince, il mena de pair la carrière Ph. Rameau et une thèse de droit
d interprète, de musicologue et de intitulée : La Production légale du
compositeur ainsi que le témoigne compositeur de musique,
le catalogue suivant :

Suite symphonique (1906), Etude 
(1916). une suite de 10 pièces inti­
tulée Pélérinages (1923), Trois cho- Devant moi une photo montre 
rais Paraphrases sur les mélodies Antonin sur son vélo de course à
des psaumes de la Renaissance, l’arrivée d'une des rares compéti-
Eglises et paysages suite de 12 piè- tions cyclistes qu’il gagna sur les
ces brèves. Toutes ces compositions vélodromes de province. On lui offre
étant destinées à l'orgue. une gerbe de fleurs-

Sonate pour alto et piano <1917), Antonin changeait de monture 
Sonate pour violoncelle et piano la semaine pour vendre «La Pa-
<1921), Quatuors à cordes nv 1 trie» ou «L’Intransigeant», trim-
<1912). n* 2 (1923). Quintettes pour ballant son chargement de jour-
cordes et piano n« 1 (1906). n’ 2 
(1913).

Pour l’orchestre : Paysages céve­
nols <1912), Sur la collinc d'Uzcs 
(1920), Le chant d’une flûte (1930),
Le Carnaval <1938). Chacun son 
tour (1934), Suite humoristique 
pour instruments à vent, solistes et 
orchestré à cordes.

En dehors de ces œuvres person­
nelles Alexandre Cellier publia 
C’onfitebor de Nicolas Bernier, De 
Profondis, Quare fremuerunt, Confi- 
temur tibi, Deus in adjutorium de 
Michel-Richard Delalande. Chorals- 
Préludes (5 volumçs). Recueil de 
277 chorals vocaux de J.-S. Bach 
réduits pour clavier ainsi que 30

LE COIN DES JEUNESK.

« Les Français n'ont point de 
musique et n'en peuvent avoir. »

Années 1883-1884■
Cette fois mon article ne porte 

pas un nom en son titre général 
■car j’aurais dû en noter cinq...

• /
Edouard COMMETTE ■?

Une récente conversation avec 
■une organtstc. qui possède un très 
beau ta.ent et devient de plus en 
PiU> connue, m’a un peu attristé. Je 
lui parlais d'Edouard Commette 
pour lequel j’ai toujours eu une très 
vive admiration et elle me répondit 
•« oui, en son temps c’était très bien, 
maintenant on ne joue plus com­
me cela ! ». «En son temps»... Ce 
.n'est pas tellement éloigné puis- 
qu il est mort le 21 avril 1967 et 
qu ii n'a dû quitter la tribune de 
la crimatiale Saint-Jean de Lyon 
que pour aller rejoindre les Vierne. 
le? Widor, les Dupré et tant d’au­
tres que nous avons rencontrés ici 
depuis les Couperin...

Albert WOLFP 5mîÂ
V

••

(
naux d’un bout à l’autre de ce Pa­
ris où il était né le 19 janvier 1884.

C’est avec ces deux activités que. 
sous le pseudonyme sportif d'An- 
tonin. Je grand Albert Wolff réus­
sissait à gagner sa vie et à poursui­
vre scs études musicales au Conser­
vatoire de Paris. Cumulant ses 
activités véîocipcdiques avec ce.lc 
d'organiste du pays. On le trouvait 
à la tribune le matin pour les mes­
ses et l'après-midi sur un vélodro­
me actionnant un pédalier tout dif­
férent de celui de 1 orgue... Pendant 
ia guerre de 1914-1918. maniant le 
«manche à balai» et le gouvernail 
de profondeur avec autant de vir­
tuosité que la baguette de chef 
d’orchestie, il forma plus de trois 
cents pilotes de guerre.

Nous avons . souvent rencontré 
son nom associé à des créations et 
là. mieux que sur la bicyclette, que 
de victoires il a remportées ! C’é­
tait un ardent défenseur de Claude 
Debussy et de toute la bonne mu­
sique moderne.

Il est difficile d'affirmer qui est 
le premier à tenter un exploit mais 
je ne pense pas me tromper en 

Organiste et compositeur égale- disant quil fut le premier à diri-
ment Paul Eerthier est associé au ger sans partition. Très simple, très
nom du célèbre abbé Maillet (de- bon, très dévoué pour les jeunes
venu Monseigneur» pour la fonda- interprètes il se dépensait au pu-
tion de la non moins célèbre et si pitre avec une fougue et une auto-
sympathique « Manécanterie des rité précise qui déchaînaient des
Petits Chanteurs à la Croix de succès délirants.
Bois ».

Né à Auxerre le 23 juin 1884. il fut nommé en 1911 chef d'orclies-
fit ses études à la Schola Cantorum tre à l’Opéra-Comique puis en de-
avcc Roussel, Gastoué. Sérieyx. Phi- vint le Directlur de 1922 à 1924.

et dTndy poiu* maîtres. Il de- Lorsque Paul Paray quitta l’Asso-
Directeur de la Schola après dation des Concerts lÆnioureux en

avoir été nommé organiste à la 1928 ce fut Albert Wolff qui lui
cathédrale d’Auxerre, chef de la succéda. En 1934 il prenait ia direc- Il o consacré des compositions

. Phllarmonique et Conservateur du tion des Concerts Pasdeloup. C'est à la musique de chambre parmi les-
musée de sa ville natale. sous son régne que cette Associa- quelles un Quatuor à cordes, un

tion consacra, chaque année, un Trio pour piano, violon et violon-
concert entier à l'opérelte. C est lui celle composé pendant la guerre de
qui n'eut pas peur de scandaliser 1914-1918 ainsi que. à la même épo-
quelques abonnés intolérants en que, une superbe Sonate pour vio-
inscrivant au rang des solistes la loncelle et piano qui comporte qua-
célèbre Marie Dubas. Nous avons tre mouvements « Andante tranquil-
vu, en parlant de Louis Aubert, lo-Al!egro ». « Choral », « Scherzo »
qu'il s'agissait de La Mauvaise en forme de fugue et «Final» en
Prière. Qui donc l’aurait mieux forme de rondo. A noter aussi les 
chantée que cette grande artiste ? partitions de La Toussaint, En lire-

II faut ajouter à cette carrière tagne et la Rapsodie pour piano et 
volcanique des tournées nombreuses orchestre, des Mélodies, 
aux Etats-Unis et dans toute 1 Eu­
rope ainsi que la direction alter­
native de l'Opéra et de l’Opéra- 
Comique.

Mais U ne faut pas oublier non 
plus le compositeur d’œuvres qu’il 
ne peut plus défendre (il mourut 
le 21 février 1970) après avoir telle­
ment et si vaillamment servi celles 
des autres. Elles ne sont pas nom­
breuses mais d’une rare qualité 
aussi bien en ce qui concerne la 
musique de chambre que pour des 
partitions de plus grandes dimen­
sions telles que la Symphonie en 
LA, Le Concerto pour flûte et 
orchestre à cordes qui fut créé à 
l'ORTF par Michel Debost. C’est 
une œuvre très attachante. Elle est 
éditée chez Choudens. Je donne 
cette indication aux flûtistes du 
degré Supérieur qui pourraient y 
trouver un réel intérêt musical et 
instrumental. Albert Wolff n’a pas 
échappé à la règle de tout compo­
siteur. il a écrit aussi des mélo­
dies pour chant et piano. Ce se­
rait une bonne idée de redonner 
son Requiem, il est si beau ! Et 
l’Oiseau bleu, œuvre qu’il aimait 
beaucoup ? C’est le texte de Maeter­
linck qui lui inspira cet opéra re­
présenté en France et à New-York 
en 1920. Un deuxième opéra lui 
est dû. c est Sœur Béatrice créé 
à Nice en 1948.

Albert Wolff fut vaillant Jusqu’à 
la fin de sa vie et. si l’âge avait 
un peu atténué sa fougue, il n’en 
restait pas moins le grand anima­
teur précis qui savait garder l'ami­
tié et le respect de ses musiciens 
et obtenir deux l'enthousiasme qui 
fait les succès inoubliables.

A propos de cet apôtre de la mu­
sique française et comme le dirait 
Pierre Bclîemare à d'autres inten­
tions : « Il y a sûrement quelque 
chose à faire ! »

Joseph BOULNOtS
Complétant cette succession de 

musiciens nés dans les années 1883- 
1884 et qui tous ont eu un point 
commun : l'orgue, Joseph Boulnois

Né à L.von le 12 avril 1883, il étu- 
•dia l’orgue avec V. Neuville et fut 
aussi rélève de Charles-Marie Wi­
dor. Après avoir marqué de son ta­
rent les églises du Bon Pasteur 
<19ü0>, Saint -Polycarpe (1904) à 
Lyon il prenait place, en octobre 
1904 à la Primatiale. C'est là qu’il 
^nregisti a les premiers disques d’or­
gue en 1927. C’est d ailleurs par le 
78 tours que j'ai connu cet admi­
rable interprète. Ce disque, long 
temps célèbre, renfermait la Toc­
cata et fugue en Ré mineur de J.- „ . . fl , ^
S. Bach. U à été repiqué et l’on lieds spirituels pour chant et orgue, 
a ajouté la Passa caille en Ut mi- L’orgue moderne (1913) est un 
jic-ur pour en faire un microsillon des écrits les pais connus d'Alexan-
de 25 centimètres. «On ne joue dre Cellier. Il faut y ajouter Les
plus comme cela » . c'est évident Passions et l'Oratorio de Noël de
n*. is pour beaucoup de musiciens J--S. Bach (1929», L'orgue, ses élé-
■et mélomanes je pense que ce docu- ments son histoire et son esthéti-
xv.ent reste un modèle d’une esthéti- ?.ue (j,933)' T™1** dc la regislra-
qye qu’il ne m'appartient pas de lion d orgue U957).
•discuter.

L?

K & «
:

-

Paul BERTH1EREdouard Commette succéda a 
Georges Martin Witkowsky en qua­
lité de membre de l’Académie de 
Lyon en 1944. Si le virtuose est 
encore connu, le compositeur l’est 
beaucoup moins. Il écrivit des mé­
lodies, des chœurs et naturelle­
ment contribua à enrichir le ré- 

de son instrument avec 
ces pour grand orgue (1914

& •

ifut aussi un organiste distingué. 
Né dans l'OUe.à Verneuil le 28 jan­
vier 1884 et mort à Chalaine dans 
la Meuse, le 20 octobre 1918. il eut 
son prix de Conservatoire en 1905 
dans la classe d’Alexandre Guil- 
mant et fit toutes ses études musi­
cales dans le même Etablissement.

POUR QUE VIVE 

LA C.M.F.
A sa sortie du Conservatoire il.Six

Edition Decourcelle à Nice). Qua­
torze pièces pour grand orgue 

< 1926. Editions Durand. Paris) et
.

(Suite d.e la 1ère page)>./ /;m on s
pP Leduc, Paris).

Alexandre CELLIER
vers le . Sud à Mo- Ce fut un grand humaniste et 

. dans le Gard, pour «n compositeur dont on peut admi- 
S: voir que le registre de l’Etat Ci- la délicatesse dins des œuvres
vi' notait le 17 juin 1883 la nais- Qui ne sont jamais jouees. Son fils
sanee d’Alexandre Cellier qui de- Jacques Berth 1er fut aussi un eoin-
vait devenir aussi un maître de positeur talentueux, 
l’orgue. U passa par le Conserva- De Paul Bcrthicr voici d'abord 
■toire de Paris pour y étudier le des compositions pour orgue : Va- 
piano avec Louis Diémer, l’orgue riations pour grand orgue, Passa-

eaille sur le -< Christus vincit •», puis 
voici un Trio pour piano, violon et 
violoncelle. Menuet et Rondo pour 
six instruments. U écrivit une mu-

consacrent leur temps et leurs pos­
sibilités à la défense de la câuxo 
des société-: populaires de musique, 
un gros crève-cœur.

Mais c’est une éventualité impos­
sible. n'est-ce pas ? »

A. MANOUVRIER
i

M. Manouvrier a installé la 
Confédération « dans scs meubles ». 
dans des locaux loués 11,
Deicassé. et c’est à M. Erhmann 
qu'elle doit d’être « chez elle ». dans 
des locaux achetés 121, rue La 
Fayette.

La C.M.F. est devenue comme on 
se plait à le dire. « une grande da­
me ». Elle est reconnue d'utilité pu­
blique. membre de l’UNESCO, et 
cela grâce aussi au dynamisme et 
à la perspicacité de M. Ehrmann. 
Elle est de plus en plus contrainte 
au fonctionnement « administratif » 
et doit faire face à des obligations 
et des charges nouvelles.

Il lui faut même envisager la for­
mation des chefs de musique de 
nos sociétés pour pallier l’insuffi­
sance de l’apport jadis fourni par 
les musiques militaires, et aussi 
celle de directeurs pour les écoles 
de musique qui se créent sur tout 
le territoire. C'est pour cela que 
M. Ehrmann a entrepris au cours 
de ses dernières années de mandat 
présidentiel, de créer à Toucy un 
centre musical comme il en existe 
d’ailleurs à l'étranger (Kürnbach 
;n Allemagne) et aussi en France.

Ceci nécessite un aménagement 
coûteux qu’il importe pourtant de 
réaliser au plus vite si l’on ne veut 
pas qu’il devienne plus onéreux en­
core. I,'appel de M. Manouvrier en 
1938 demeure encore valable. Il faut 
que chaque musicien comprenne son 
devoir et qu'il achète un macaron 
pour lui-même et d’autres pour ses 
amis. Ce geste suffirait pour réali­
ser ce gi. iv.l projet souhaité de­
puis de si longues années : avoir la 
maison du Musicien et un centre 
cle formation pour ceux qui seront 
chargés d'animer et de conduire 
nos sociétés populaires de musique.

avec Alexandre Guilmant. la com­
position avec Xavier Leroux et 
Charles-Marie Widor. Deux ans 
après son premier prix d’orgue, en

;
ïavenue

Enfin trois pièces pour piano ont ’ 
été transcrites pour l’orgue par son 
fils Michel Boulnois (né à Paris 
le 30 octobre 1907), organiste à 
Saint - Philippe,- du - Roule et qui 
comme son père fit ses études au 
Conservatoire de Paris où il obtint 
son prix dans la classe de Marcel 
Dupré. Compositeur également, on 
lui doit une Symphonie pour orgue 
(1944). Trois Pièces pour la fête du 
Saim-Sacrement (1952), Messe, pour 
la fête de l'Annonciation ( 1959- 
1963).
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MUSIQUE MILITAIRE«i; mmm Le 26 février 1974 dernier, la belle 
formation militaire et musicale 
du’est la musique de la 1ère Région 
Militaire, était venue donner son 
concert Sainte-Cécile en la Chapel­
le de notre Ecole Militaire de Paris, 
sise aux Champs-dc-Mars

m
TROMPEnES 
TROMBONES 
CORNETS
CORS D'HARMONIE 
CORNETS - TROMPEnES 

W" CORS ALTOS 
BUCLES .
SAXOPHONES 
ALTOS 
BASSES
CONTREBASSES

■p,à

K Ce concert débuta 
par : la « Marche du Maréchal de 
Saxe ». de Rameau. Nous entendî­
mes. en suivant : le « Divertisse­
ment No 1 » de Mozart. Puis, ce 
fut une « suite d’orchestre, » de Tè- 
léman, qui fut Interprétée et en 
laquelle un excellent flûtiste - soliste 
nous fit apprécier son beau talent 
d’exécutant, en de délicieuses varia­
tions sonores. La 2éinc partie du 
programme débutait par l’audition 
d'un « Adagio :» pour hautbois et 
violoncelle, do Zlpoli. avec l’orches­
tre. en lequel nous entendîmes éga­
lement deux remarquables solistes, 
en leurs expressives et belles sono­

rités. Et ce beau concert, se termi­
nait par l’audition du : « Concert 
en la mineur » de Bach.... qui nous 
fit apprécier les belles qualités artis­
tiques d’un excellent violoniste, bien 1 
soutenu par l'ensemble orchestral de 
grande qualité, qu'est notre vibrante 
musique de la 1ère Région Militaire. 
Nous devons en féliciter bien vive­
ment son grand chef, le Capitaine 
I, Vélozzi. qui débuta sous mes 
ordres, en cette carrière mussrale 
et militaire, qu’il honore grande­
ment par son beau et solide talent 
de Directeur et auquel un auditoire, 
charmé, fit un chaleureux accueil.

Cap. F. BOYER
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iet leurs accessoires

Distributeur des cymbales 
tueçues K, ZILDJIAN
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Paris ’
’jSi cet appel est. entendu ce sera 

« pour ceux qui ont consacré, qui 
consacrent leur temps et leurs pos­
sibilités à la défense de la cause » 
musicale, une grande joie, un ré­
confort et aussi la plus belle des 
récompenses.

instruments de qualité artistique 
a RUE DE NANCY - PARIS 10* - TÉL. 607.77.85 j.s.c.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MAI 1974

LA MUSIQUE DES COULEURS 
TENDANCES DE SON 

EVOLUTION EN 
UNION SOVIETIQUE

EN BREF... SUR LA VIE 
MUSICALE HONGROISE

La 14° Assemblée générale 
du CIM et le V Congrès 

International de la Musique 
à Moscou

par Tlklion Khrcnnlkov, Président 
du Comité National de la Musique 
de ru.K.S.S., Premier Secrétaire 
de l’Union des Compositeurs de 
l’U.R.S.S.

UNE EXPERIENCE DE FUSION ENTRE 
LA PEDAGOGIE MUSICALE ACTIVE 
ET LA PEDAGOGIE DE LA DANSE

r

Pourtant riche de traditions mu­
sicales populaires exceptionnelles 
que Liszt, Bartok et Kodaly nous 
ont révélées, la Hongrie d’avant 
la guerre, et qui tenait sa place 
dans la vie musicale internationale 
grâce à de nombreux solistes, s'ap­
pelait Budapest.

En effet, hors la capitale, la 
vie artistique était, dans ce pays 
pauvre, déchiré, inexistante si l'on 
excepte le folklore enfoui dans 
les campagnes.

La création d’un réseau national 
de la musique fut une des tâches 
culturelles du régime populaire aux 
lendemains de la guerre, et en tout 
premier lieu fut mis en place un 
système d’enseignement musical de 
la jeunesse qui permet progressive­
ment de constituer un large pu­
blic et de former de nombreux ar­
tistes : compositeurs, interprètes, 
animateurs musicaux... aujourd'hui 
répartis dans les villes grandes et 
petites de la Hongrie.

Ce pays de 10 millions d’habi­
tants est devenu une grande puis­
sance culturelle et musicale mon­
diale.

Outre Budapest où la vie cultu­
relle est intense, les principales 
villes possèdent leur centre lyri­
que permanent, les petites villes, 
leur orchestre, ensemble de musi­
que de chambre, chorales et bien 
sûr conservatoires.

:■ )

XJrie expérience récente de col­
laboration entre les B.M.P. et une 
équipe de Pédagogie musicale ac­
tive a permis aux deux parties de 
se poser la premières questions 
qui les achemineront vers une 
meilleure compréhension mutuelle.

L’action du danseur est faite de 
bondissements et rebondissements, 
obéissant â une certaine mathéma­
tique dans l’alternance « élans- 
chutes ».

Mous pouvons donner aux vp-* 
prentis-daiiseurs un synonyme 
(sur le plan intellectuel) — des 
«barres d'appui» auxquelles ils se 
tiennent pour faire leurs exercices 
journaliers, autrement dit : de; 
guides pour leur initiation à U mu­
sique, en soulignant pour eux :

— la structure ü<s phrase.- mu­
sicales, avec leur:: désinence 
minines et masculines ;

— la naissance de la ligne im:- 
ginairo, mais réelle, qui relie e.ur 
eux les sons émis par une vc*t 
ou un instrument, * - 
mélodie ;

Cela fait déjà de nombreuses an­
nées que l’on étudie le domaine de 
la musique des couleurs en Union 
Soviétique ët, aujourd’hui, cet oi t a 

/ fait des progrès réels. Le point en 
a été fait au cours de conférences 
scientifiques et théoriques qui ont 
eu lieu à Kazan et à Odessa.

La musique - lumlèro a déjà con­
quis les faveurs du public ; en 
1969 on a ouvert à Kharkov, en 
Ukraine, la première salle de l’Union 
Soclétlque, destinée à la musique 
des couleurs. Il existe déjà 
un « parc » important d’appareils 
pour la musique des couleurs ; on 
a tourné desf 11ms d'après ce prin­
cipe ; des -laboratoires y sont consa­

crés ; des ouvrages spécialisés ont 
été publiés.

La musique des couleurs est un 
symbole dynamique de la musique 
et de la peinture. La peinture et 
la musique ont évolué de façon 
convergente. Les éléments do mu­
sicalité devenaient de plus en plus 
Importants en peinture, alors que 
la musique recherchait de plus 
en plus le coloris et l’image. Déve­
loppant d’une façon logique cette 
« convergence », le compositeur 
russe Alexandre Skrlabine a tenté 
d’intégrer la couleur à une œuvre 
musicale. C’est à partir de la créa­
tion, en 1910, du poème musical 
c Prométliée » (ou « Poème du 
feu ») qui comprenait un passage 
Intitulé <c Luce » (Lumière) joué en 
combinaison avec un rayon lumi­
neux coloré que le mouvement 
musique des couleurs a pris nais­
sance en Russie.

Les recherches dans ce domaine 
ont pris actuellement une grande 
ampleur. Elles sont effectuées par 
des gens de professions diverses : 
musiciens et Ingénieurs, psycholo­
gues et architectes, peintres et cri­
tiques d’art. Moscou, Kazan, Khar­
kov, Kiev sont devenus des centres 
pour la musique des couleurs.

Certains de ces chercheurs ont 
commencé à travailler dans ce do­
maine dés les années 1950-1960. 
Parmi ces « vétérans », on peut 
mentionner l’Ingénieur Konstantin 
Léontiev (Moscou), Yourl Praydiouk- 
Léontiey (Moscou), Yourl Proydiouk 
(Kharkov), Florian Yourlev (Kiev) 
«t Boulât Galecv (Kazan). Ayant 
commencé leurs recherches dans 
le domaine qui leur était propre 
en tant qu’ingénieurs, ils en sont 
arrivés, à travers Line série d’étapes 
consécutives, à une compréhension 
plus exacte, plU3 approfondie et 
surtout plus artistique des objec­
tifs .et du caractère spécifique de 
cet art. Le trait caractéristique do 
la a musique-visible » réside dans la 
généralisation de la forme et dans 
le dynamisme de son contenu. Ceci 
correspond entièrement à la vie 
moderne, à son rythme croissant. 
La musique des couleurs semble 
répondre aux besoins intellectuels 
et esthétiques nouveaux de l’huma­
nité.

La musique dûs couleurs n’est 
pas d’un abord facile, mais elle 
fournit à celui qui est arrivé h la 
comprendre, un immense plaisir 
artistique. C’est pourquoi l’au­
dience de cet art nouveau aug­
mente constamment. Pour s’en con­
vaincre, il suffit d’assister, par exem­
ple, â un concert de Youri Prav- 
dlouk.

o
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Moscou devient de plus en plus 

une des capitales des arts : que ce 
soit le théâtre, la musique, la peLn- 
ture, l’architecture.

C'est ainsi qu’on y organise le 
concours Tcliaïkovsky, les festivals 
Internationaux du film, etc. La 9éme 
conférence de l’Isme (Société Inter­
nationale de l'Education Musicale) 
a réuni, l’année passée, des spécia­
listes de 41 pays dans la capitale 
soviétique. Cette conférence, consa- 
créo au rôle de la musique dans la 
vie des enfants, des adolescents et 
des Jeunes gens, est dovenue, selon 
l’expression de M. Frank Callaway, 
Président do l'Ismc, un important 
jalon dans le traitement théorique 
et pratique des problèmes de l’édu­
cation musicale.

A l’heure actuelle, Moscou accueil­
le la 14ème Assemblée Générale et 
le 7émo Congrès du Conseil Inter­
national de la Musique près l’Unesco 
qui se déroulent du 4 au 9 octobre. 
Le thème du congrès est le suivant : 
« Les cultures musicales des peu­
ples : traditions et actualité ». Cet 
important problème idéologique et 
esthétique du développement artis­
tique de l’humanité détermine le 
sort des cultures musicales. Quels 
sont losp rinclpaux aspects de ces 
cultures, leur originalité, les tradi­
tions et les nouveautés dans la 
musique contemporaine ? L’éduca­
tion des Jeunes musiciens, les pro­
blèmes de la sociologie musicale 
feront également l'objet de discus­
sions. Ce congrès a une caractéris­
tique particulière : une place consi­
dérable y est réservée à l’expérience 
créatrice des pays en voie de déve-

irÜ Mais, aux yeux du profane, il 
semble, parfois, manquer, pour 
sous-entendre cette activité visible 
une ligne intérieure invisible, une 
lame de fond qui projette les va­
gues à la surface, suivant un plan 
ordonné, un fil conducteur qui 
relie, sans ruptures, les cléments 
des séquences dansées.

Pour un danseur qui posséderait 
cette armature intérieure, il n'y 
aurait aucun point mort ; porté 
par la force de l’esprit, il serait 
comme arraché à la pesanteur, 
dans le sens où -- à la limite — 
le yogi parvient à des expériences 
de lévitation, et semble planer 
sur un tapis d’air.

L'origine de cet allègement du 
corps est la RESPIRATION : une 
pression du diaphragme entraîne 
une poussée ascendante du corps, 
plus forte que la pression atmos­
phérique et crée une sorte d'aspira­
tion vers l’espace.

Kl

[i. ' — l'identité du soutien offert 
par le souffle au chant et au ges-ti
te ;

— la simultanéité ou ie divorce 
entre les accent a rythmiques et 
métriques ;

— la rigueur des formes :
— la nécessité de faire passer 

le foisonnement de l'instinct par 
le goulet étroit de la connaissance, 
pour que s'épanouisse la fleur de 
l’expression artistique ; en un mot : 
les aider à ECOUTER.

Nous sommes tons des êtres tri­
ples : corps, sensibilité, esprit.

Nous, musiciens, partons trop 
souvent d'une branche de cet ar­
bre de vie qu'est la personne hu­
maine, en négligeant la «racine» 
qui est «mouvement», et sans 
laquelle il n'y a pa • de traduction 
extérieure du message intérieur.

Oblige d'« in te r y.: r
miqne du soufiîe d;: :v;- 
dans le jeu instrument 
ci.cn doit trouver une 
si vivante qu'un 
la transposer en geste : uu 
l’âme relie alors musicien < 
scur.

Un grand poète, Giani ESPÇSl- 
TO„ vient de dispnrailre prématu­
rément. Il composait lui-même les 
poèmes qu'il récitait, il en mettait 
certains en musique, qu'il chantait 
en s'accompagnant au piano. Une 
danseuse interprétait sur scène 
l’essence des idées exprimées par 
le poème et en prolongeait la ré­
sonnance.

Une sorte de triangle d’or se 
dessinait entre lui-même, la dan­
seuse et le public, ie long des bran­
ches duquel circulait un mystérieux 
courant et s'instaurait un dialogue 
silencieux et profond.

Après une séance, au cours d'une 
conversation, il nous ci i qu 
leur travail conshmiv i 
leurs trouvailles, r*. élcsg- 
traduite avec sobriété le au ; • 
essentiel, dépouillé du magma re­
butant de la sensiblerie.

J’ai souvent pense à cette confi­
dence en essayant de travailler 
avec les danseurs.

Il va de soi que la technique 
chorégraphique d'une part, les 
techniques vocales et instrumen­
tales d'autre part, doivent être ac­
quises ou en voie d’acquisition 
pour qu’une collaboration efficace 
puisse naître.

Mais il est certain qu'à partir 
de ce stade, les échanges les plus 
fructueux peuvent s’établir, échan­
ges dont beaucoup d'entre nous 
éprouvent un secret désir sans 
savoir ou oser les réaliser.

Si nous savions écouter longue­
ment. patiemment, les résonan­
ces les plus secrètes des êtres, de 
leurs paroles, de leurs silences, do 
leurs gestes, à quelle entente, â 
quelle paix profonde n'atteindrions* 
nous pas, à travers le monde ?

Aline PENDLETON
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Les châteaux et les stations bal­
néaires du Lac Balaton abritèrent 
des rencontres internationales mu­
sicologues où de pédagogie musi­
cale, des Festivals et concerts de 
Jazz, ou de musique classique et 
d’avant-garde. De nombreux con­
cours de composition, de chant 
choral et de solistes se déroulent 
dans les grandes villes hongroises.

Autour de cette activité profes­
sionnelle les ensembles « ama­
teurs» folkloriques ou la musique 
de chambre, ou choraux se déve­
loppent sans cesse et révèlent nom- . . _ .... .
bre de talents à qui l’Etat Hon- loppement. â la situation actuelle 
grois donneles moyeks de devenir ' la culture socialiste à l’cxpé- 

solistes que la France accueille rience musicale des républiques na- 
en ce mois de mars en même temps tionales do 1U.R.SB. 
au’il les dote d'une formation gé- Le Conseil International de la 
nérale complète. Musique a été fondé le 28 janvierneraie complété. ig4g & ParlSi sur rmitlatlve de

l’Unesco. Il groupe différentes orga­
nisations internationales de la mu­
sique professionnelle et amateur, de 
compositeurs, de musiciens, do spé­
cialistes, d’enseignants.- 

Des artistes de premier plan diri­
gent les comités et les groupes na­
tionaux qui font partie du C.I.M. 
Us représentent les cultures musica­
les de plus de 50 pays.

Le compositeur et musicologue 
français Rolaud Manuel a été le 
premier Président du C.I.M. A pré­
sent, le conseil est présidé par 
Yehudi Menuhln (UB.A.j. De grands 
musiciens comme Stravinski. Zoltan 
Kodaly et d'autres, ont pris une 
part active aux travaux du CJ.M. 
Les activités du Conseil sont variées : 
consolidation des liens entre les 
organisations nationales et interna­
tionales, propagation des œuvres 
musicales, étude des problèmes de 
lam usique et des musiciens, aide 
au développement de l’éducation mu­
sicale des enfants.

Les congrès du C.I.M. ont lieu à 
Paris, Rome, Hambourg, Rotterdam, 
New York. Ils ont pour thèmes 
les problèmes du développement du 
théâtre lyrique contemporain, le 
rôle des musiciens dans la propa­
gation de lam usique, les liens entre 
le compositeur et les auditeurs, la 
musique et la technique. Le C.I.M. 
organise en outre une « tribune 
radio des compositeurs » et une 
« tribune do la musique de l’Asie 
et de l’Afrique ». Les activités du 
Conseil sont reflétées dans son or­
gane de presse, la revue « Le monde 
de la musique ».

L’U.RBB. participe activement aux 
travaux du C.I.M. depuis 1958. En 
1969. le professeur Boris Yarous- 
tovskl. Secrétaire de l'Union des 
Compositeurs do l'U.RB.S.. est de­
venu membre du comité exécutif 
du C.I.M. Les pays socialistes y sont 
représentés par Ladislav Mokry 
(Tchécoslovaquie).

L'actuelle rencontre internationale 
des musiciens fournira matière à 
un échange d'opinions, à des discus­
sions intéressantes et utiles.

Le 7èmc Congrès du C.I.M. réunit 
plus do 450 représentants de 37 
pays. 11 a été Inauguré par Yehudi 
Menuhln. Président du C.I.M. La 
partie théorique du Congrès (rap­
ports discussions, débats) se ter­
minera par des concerts oii seront 
présentées dos œuvres do composi­
teurs soviétiques et étrangers.

Les dernières décennies ont ap­
porté d'énormes changements dans 
de nombreux domaines de la vie 
sociale, de la science et de la tech­
nique. Ces changements ont trouvé 
leur expression dans la musique. 
Le développement impétueux des 
moyens d'information a rapproché 
les pays. Grâce â la technique d'en­
registrement, à la radio et à la 
télévision, la musique est devenue 
une partie intégrante de la vie 
de millions cle personnes dans tous 
les pays et sur tou3 les continents. 
L’une des manifestations les plus 
étonnantes de l’activité spirituelle

Le danseur devient un être â 
l’échelle cosmique, mû par une ten­
sion convergente du corps et de 
l’esprit.

Dans la recherche d’an tel ac­
complissement, que peut apporter 
l'initiation musicale aux apprentis- 
danseurs ?

? :
ï;
\
r danseur
V — L’élément vital commun an 

musicien et au danseur : est LE 
SOUFFLE et son utilisation con­
trôlée.

4 d

différentiel 
l'ECOUTE, indispensable aux mu­
siciens, mais trop souvent traitée 
en élément secondaire par les dan-

L’élément est

ces
l: seuis.

Par contre, si l'écoute est parfois 
insuffisante chez le danseur, le 
RYTHME vécu par le mouvement 
est une pratique inconnue dans la 
Pédagogie musicale traditionnelle.

C’est une des forces vives de 
notre Pédagogie musicale active 
d’en avoir pris conscience et d’a­
voir entrepris de combler ce man­
que en travaillant avec des per­
sonnalités telles que la danseuse 
athénienne Polyxena MATHEY ou 
le danseur JEAN SERRY, et en 
inaugurant un cycle de recherches 
en commun avec le groupe de 
Françoise et Dominique DU PU Y : 
les « Ballets modernes de Paris ».

' v4
Florian Yourlev (Kiev) estime, 

quant à lui, qu’une véritable musi­
que des couleurs est Impossible tant 
que la lumière est soumise à la 
musique. Il faudrait créer une « mu­
sique de la lumière» qui ne s’ap­
puierait pas sur la musique, qui se 
passerait d’un acompagncmcnt mu­
sical, puis réunir les deux éléments 
sur « un pied d'égalité ».

A notre avis, c’est la liaison la 
plus étroite entre la couleur et 
la musique, qui à l’étape actuelle 
des recherches (alors que l’on ne 
dispose pas encore en quantité suf­
fisante d’exemples do la musique 
visible qui pourraient servir à ren­
seignement de la musique des cou­
leurs et â son perfectionnement), 
est la plus utile. Elle permet de 
définir avec le plus de rapidité sa 
forme et son contenu, d'accélérer 
la maturation de cet art et de le 
rendre Indépendant.

H ne faut pas négliger, non plus, 
lep roblême de l’accessibilité de la 
musique des couleurs au public le 
plus large. Le spectateur se familia­
risera plus facilement avec cct art 
nouveau pour lui s’il s'appuie sur 
la musique proprement dite et, 
de préférence, sur des thèmes qu’il 
connaît et qu’il aime. C’est pourquoi 
11 me semble que Yourl Pravdiouk 
a raison lorsqu’il donne lap rimauté 
à la musique classique (nous trou­
vons dans son répertoire Tchaïkov- 
sky, Wagner, Debussy et Prokofiev). 
Lam usique visible ne peut que ga­
gner à ce « voisinage » avec le ré­
pertoire musical classique.

Ainsi, actuellement, doux tendan­
ces se manifestent clairement. L’une 
d’entre elles fait correspondre di­
rectement la musique à la couleur. 
On peut, dès aujourd’hui, non seu­
lement à Kharkov mais aussi à 
Moscou, aller k un concert de mu­
sique des couleurs tout comme on 
va au théâtre ou au cinéma. Ainsi 
par exemple, il existe dans la capi­
tale de l’U.RBJS. unes aile do musi­
que des couleurs au musée Skrla- 
binc. Une autre salle semblable mu­
nie d'appareils électroniques ultra- 
modernes sera ouverte prochaine­
ment dans l’hôtel « Rossla », lo plus 
grand de Moscou.

La deuxième tendance est celle de 
l’automatisation dans la musique des 
couleurs. Mais elle ne saurait pré­
tendra au niveau artistique obtenu 
grâce k l’inspiration et aux senti­
ments. Pourtant, les effets qu’elle 
obtient sont assez impressionnants. 
Le domaine de la musique clos 
couleurs automatisée englobe le 
music-hall, les parcs de culture et d<* 
repos, les expositions, les clubs et 
les palais (lo la culture. C'est un 
art do masse en puissance.

Lev MELNIKOV,
Collaborateur scientifique do
ÿ/nçtltuji de recherches
médico-biologiques.
«(Agence do Presse Novosti)#
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r'f: ' Certes le danseur peut danser 
sans incitation musicale, mais U 
y a toujours une impulsion rythmi­
que.

j ■ •

? ■

Deux rythmes fondamentaux 
existent en chaque homme :

a) le battement du cœur, pul­
sation qui s'impose â nous, sans 
possibilité de contrôle de notre 
part ;

b) la respiration, que nous pou­
vons diriger, et qui donne à la 
danse son expression dramatique 
et ses structures rythmiques.

Or, on peut résumer très sché­
matiquement la formation des dan­
seurs selon deux Ecoles :

a) la Danse classique, basée sur 
équilibre des membres (bras

et jambes) et un déplacement des 
points d'appui qu’offrent les ex­
trémités du corps ; , . ...

b) la Danse moderne, dont le- 
lan part du centre respiratoire, 
c’est-à-dire du diaphragme, et ir­
radie dans le corps tout entier.

Les deux modes d’expression se 
déroulent dans l’espace, dont le 
danseur est obligé, à chaque se­
conde. d’être conscient.

L’élément «temps» joue-t-il un 
rôle aussi important ? ou pour­
rait-il le jouer?

C'est ici que la Musique peut in­
tervenir pour développer une meil­
leure écoute :

— du déroulement rythmique 
dans le temps :

— de l'« arsls » et « thesis » de 
l'arabesque mélodique ;

— de la puissance suggestive des 
harmonies et des timbres ;
en un mot, de tout ce qui dépasse 
la métrique et r homophonie pour 
devenir dynamique et polyphonie-

y
I

■

s ■;;
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r Les gens y regardent et écoutent 
en retenant leur souffle,- et des ap­
plaudissements frénétiques éclatent 
à la fin de la séance. Pravdiouk, qui 
a un sens de la musique et des 
couleurs très développé, semble pein­
dre sur l’écran sous l'accompagne­
ment de la musique. Il prend pour 
basa des motifs plastiques très sty­
lisés, traités avec goût dans les 
meilleures traditions du paysage mo­
derne, et des formes cinématogra­
phiques. Traitant co matériel de 
base d’une façon très libre, 11 « mo­
dèle » dC3 images dynamiques en 
couleur d’après un thème musical 
donné. Cela fait penser, par exemple, 
aux reflets de la lune sur l’eau 
(avec une musique de Debussy) ou 
À un tourbillon de feuilles mortes 
(avec la musique des c Saisons », de 
Tcliaïkovsky).

Malgré l'existence concrète de la 
composition et de l'exécution dans 
le domaine de la musique des col­
leurs, 11 n’existe pas encore de théo­
rie bien structurée de cct art. Les 
opinions divergent également en ce 
qui concerne la synthèse de la mu­
sique et des couleurs mouvantes. 
La plupart des spécialistes estiment 
que la couleur doit « cadrer avec le 
thème musical». Mais si Pravdiouk 
y parvient grâce h son sens artls.tif 
que et son Intuition créatrice, Ah&r 
tôle Mlkbenko (Moscou) et Boris 
Kaliulne (Léningrad) orientent, eux. 
leurs recherches dans lo (kmiâmft 
d’uno transposition automatique m 
la musique sur la couleur*.

NOTE. — Cet article a été conçu 
cours de dialogues avec Jean 

SERRY. Françoise et Dominique 
DU PU Y, Ct Daniel BREBB1A.

Tout danseur, musicien ou ensei­
gnant intéressé par nos recherches 
peut se joindre, à nous au Stage 
de Pédagogie musicale active orga­
nisé par le Département-Musique 
de la Faculté des Lettres d'AIX- 
EN-PROVENCE, du 1er au 7 juil­
let prochain, dans le cadre de « Mu­
sique dans la rue» imaginé pat* 
l'O.R.T.F.

(B.M.P. : Ballets Modernes de 
Paris).

t.

au
;

;
;/
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V.

cle l'homme, la musique, apporte 
la joio des contacts avec la beauté, 
sert le véritable progrès de la cul­
ture.

Je suis profondément convaincu 
que la rencontre internationale de 
Moscou servira le rapprochement des 
cultures musicales de tous Je.;- pays, 
que les discussions qui auront lieu 
dans le cadre du congrès contribue­
ront à une étude féconde des pro­
blèmes idéologique et esthétique 
de la musique contemporaine.

A cette assemblée générale, assis­
taient le président honoraire do la 
C.M.F., M. Albert Ehrmann et son 
trésorier M. Amcller.

(Agence clc Presse Novosti).
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Concours de fin d’année 

au Conservatoire de Paris ENSEIGNEMENT SËOLAi^E
Nouveautés 1974

Bardez et Valibouse. LE CODE DE LA FLUTE A BEC
Etude des cinq types de flûtes à bec. Doigté chiffré en deux J 
couleurs. En 6 cahiers. Cahier I et II, cl. de 6ème ___ 12,33 f

Gillot et Léonard. JE SUIS MUSICIEN

s
Lundi g mat. — 9 h : Histoire de cours, salle Fauré. 9 h : Piano, sec- 

“a nVusique, section préparatoire, tion supérieure, examen de contrôle 
correction de l'écrit, salle Fauré. (suite si nécessaire), salle Berlioz. 
14h: Histoire de la musique, sec- 14h: Harpe, concours, salle d’or- 
tu>n prépara toile, oral, salle Fauré, gue.
17 li 30 ; Solfège instrumentistes, 14 h : Chan 

•1er cycle, écrit, salle Berlioz. Théâtre de
Mardi 7 mai. — 9h : Solfège ins- Mardi 28 mai. -• 9h et 14h: 

trumentistes, 1er cycle, correction Analyse (élèves Sème année), con-
de l’écrit et oral, salle Fauré. 17 h 30 cours, salle Fauré. 17 h 30 : Solfège 
Analyse chanteurs, certificats, salle spécialisé, écrit, salle Berlioz. 14 h : 
Berlioz. Chant, concours (femmes), Théâ-

Mercred! 8 mai. — 9 h : Analyse tre de Paris. 10 h 30 : Contrebasse, 
chanteurs, correction, salle Fauré, concours, salle d'orgue. 15 h : Tuba,
11 li : Initiation à la direction d’or- concours, salle d’orgue,
chestre, examen, salle Berlioz. Mercredi 29 mai. — 9 h 30 : Cor,
17 h 30: Solfège chanteurs, certi- concours, salle d’orgue. 14 h 30 : Flû- 
ficats, écrit, salle Berlioz. te, concours, salle d'orgue. 9 h et

Jeudi 9 mai. — 9 h et 14 h : Sol- 14 h : Solfège spécialisé, correction 
fège chanteurs, certificats, correc- de l’écrit. 14 h : Chant, concours 
tion, écrit. 17 h 30: solfège instru- (femmes). Théâtre de Paris, 
anentistes, 2ème cycle, écrit, salle Jeudi 30 mai. — 13 h 30: Solfège 
Berlioz. spécialisé, oral, salle Fauré. 15 h 30 :

Vendredi 10 mai. — 9 h : Solfège Percussion, concours, salle Berlioz,
instrumentistes, 2ème cycle, correc- Vendredi 31 mai. — 9 h : Violon
tion, écrit et oral, salle Fauré. 14 h : et violoncelle, section préparatoire, 
Solfège chanteurs, certificats, oral, concours, salle Fauré. 15 h : Clari- 
saïle Fauré. nette, concours, salle Berlioz. 9 h

Lundi 13 mai. — 9 h : Piano, sec- et 13 h 30 ; Clavecin, concours, salle
tion supérieure, accessits salle d’orgue. 14 h : Opérette et comédie
Fauré. 14 h : Violoncelle, 'section musicale, concours, Théâtre de Pa- 
supërieure, accessits et examen con- fis.
frôle* salle Famé. 9 h à 19 h : Har- Mardi 4 juin. — 14 h : Fugue, 
menie, 2ème cycle, mise en loge concours, prix, correction, salle
chant p. quatuor à cordes), studios. Fauré. 10 h 30 : Basson, concours,

Mardi 14 mal. — 9 h à 13 11 30 : salle d’orgue. 16 h 30 : Hautbois,
Analyse, élèves de 2ème aimée, concours, salle d’orgue. 9 h : Solfège
concours, salle Fauré. spécialisé, délibération.

Mercredi 15 mai. — 13 h 30 : Ana- Mercredi 5 juin. — 9 h et 14 h : 
üyse, élèves de 2ème année, con- Fugue, concours, prix, correction,
cours, salle Fauré. salie Fauré. 15 h 30 : Guitare, con-

Jeudi 16 mai. — 9 h à 14 h : Ana- cours, salle d'orgue. 
ly£e, élèves de 2ème année, con- Jeudi 6 juin. — 9hetl4h :Har- 
cours, salle Fauré. monie, adm. 2ème section 1er cy-

Vendredi 17 mai. — 9 h à 14 h : cle, correction, salle Fauré.
Analyse, élèves de 2ème année, Vendredi 7 juin. -— 9 h à 19 h : 
concours, salle Fauré. 8 h 30 à Harmonie, 2ème cycle, mise en loge
12 h 30: Histoire de la musique, chant instrumental avec piano),
section supérieure, mise en loge, studios.
Bibliothèque.

Lundi 20 mai. — 8 h 30 à 12 h 30 :
Histoire de la musique, section su­
périeure, mise en loge, Bibliothèque.
9 h à 14 h : Histoire de la musique, 
section supérieure, correction de 
l’écrit, salle Fauré. 14 h : Orgue, 
concours, salle d’orgue.

Mardi 21 mai. — 9 h à 14 h : His­
toire de la musique, section supé­
rieure. correction de l’écrit, salle 
Fauré. 14 h : Direction d’orchestre, 
élèves de 1ère année, examen, salle tes, certificats, correction de l’é- 
Berlioz. 14 li à 19 h Harmonie, crifc. 
adm. 2ème section du 1er cycle, 
mise en loge, studios.

Mercredi 22 mai. — 9 h : Violon, 
section supérieure, accessits, salle 
Fauré. 14 h Musique électro-acous­
tique et recherche musicale, con 
cours, salle Berlioz. 6 h 30 à 23 h 30:
Fugue, concours, prix, mise en loge, 
studios.

Vendredi 24 mai. — 9 h et 14 h :
Histoire de la musique, section su­
périeure, oral, salle Fauré : trom­
pette et cornet, concours, salle d’or- . Esthétique, ocal, salle Fauré. 9 h et

14 h : Analyse instrumentistes, cer­
tificats, oral, studios. 14 h : Art 
lyrique, concours (femmes). Théâ­
tre de Paris.

le Berlioz. 9 h et 14 : Violoncelle, 
Section supérieure, Concours Prix 
salle d’orgue.

Lundi 17 juin. — 9 h et 14 h : 
Déchiffrage, Certificats, salle Fau­
re. 9 h et 14 h : Accompagnement, 
Concours, salle d’orgue. 9 h et 14 h : 
15 h : Trombone, concours, salle 
d’orgue. 9 h : Analyse instrumentis­
tes, certificats, délibération. 9 h et 
14 h :

t, concours (hommes), 
Paris. Cahier 4: 1er trimestre de la 2ème année d’initiation mu- ?

slcale ............................................................................... .
Cahier. 5: 2ème trimestre de la 2èrne année d’initiation mu- >•
sicale

12.25 $
l

Piano, section supérieure, 
prix, salle Gaveau. 12,35

Le Prev. RYTHMIQUE. Exercices et jeux élémentaires en vue do la 
lecture rythmique et du développement des réflexes.
Cahier I

concours.
Mardi 18 juin. — 9 h et 14 h : 

Déchiffrage, certificats, salle Fauré. 
Trombone, Concours d’Orgue. 9 h : 
Analyse instrumentistes Certificats, 
Délibération. 9 h et 14* h : Piano, 
Section supérieure, Concours Prix, 
salle Gaveau.
Mercredi 19 juin. — 9 h et 14 h : 
Déchiffrage, Certificats, salle Fau­
ré. 9 h Danse, Section préparatoire, 
Concours, salle de danse. 9 h et 
14 h :

7,15 |
Le Touzé. ENTREZ DANS LA DANSE, pour ensemble do perçus- | 

sions avec flûtes à bec.
Volume 1 : Entrez dans la danse — Valse 9,10
Valse .................................................................. ..
Volume 2 : Habanera — Boogie-woogie .....................

Ligisiin. ADAPTATION D’AIRS ET DE DANSES ANCIENS 
5ème livre : XVIilème et XIXème siècles.....................

9,10
9,10

Piano, section supérieure, 
prix, salle Gaveau.

Jeudi 20 juin. — 9 h : Déchiffra­
ge, Certificats, salle Fauré. 16 h, 
17 h 30. 19 h : Solfège instrumen­
tiste, certificats, écrits, salles d’or­
gue et Berlioz. 6 h 30 à 23 h 30 : 
Contrepoint, mise en loge, studios, 
9 h et 14 h : Piano, Section supé­
rieure, Concours Prix, salle Ga­
veau.

Vendredi 21 juin. — 9 h et 14 h : 
Harmonie, 2ème cycle, Correction 
Hommes), salle Fauré. 17 h : Solfè­
ge Danseurs, Certificats-Ecrit, salle 
Berlioz.

Samedi 22 juin. — 9 h et 14 h : 
Harmonie, 2ème cycle, Correction 
(Hommes), salle Fauré.
Lundi 24 juin. — 9 h et 14 h : 
Harmonie, 2ème cycle, Correction 
(Femmes), salle Fauré. 13 h 30 
Alto, Concours, salle Berlioz. 9 h : 
Solfège Danseurs, Certificats. Cor­
rection-Ecrit.

Mardi 25 Juin. — 9 h et 14 h : 
Musicologie, Concours, salle Fauré. 
9 h Théorie de la danse, Certificats- 
Ecrit, salle Berlioz. 9 h et 14 h : 
Solfège instrumentistes, Certificats, 
Correction-Ecrit. 9 h et 14 h : Vio­
lon, Section supérieure, Concours 
Prix, salle Gaveau.

concours, 10,55
Paubon. PRELUDE ET DANSE, pour flûte à bec ou flûte trêversîère

et percussion
Pendleton. CINQ POEMES pour voix, flûtes à bec et percussions.

Poème de M. Carême. Partition

Tl ,85

23,40

Les Percussions de Strasbourg. PERCUSTRA, nouvelle méthode 
pour l'initiation à la Musique et aux Instruments à percus­
sion. 1er cahier

Veilhan .METHODE RAPIDE POUR FLUTES A BEC. Condensé simplifié 
du volume I de l'Enseignement complet en trois parties 17,55 :

Wuytack. DANSA CARNAVALITO, flûte à bec et lustiumenh- 
rium Orff .......... ........................... ....................... .................. ; r

DANSES EN TRIPLE, flûte à bec et instrunienlarium Orff ..

— MELANCHOLIC, MEMPHIS, MEMO, pour quatuor du ;!•! •;
à bec

17,55

5,35

Samedi 8 juin. — 9 h à 12 h : 
Analyse instrumentistes, certificats, 
écrit, salles Berlioz, d’orgue, de 
danse.

Lundi 10 juin. — 9 h: Ondes Mar- 
tenot, concours, salle Fauré. 14 h : 
Piano, section préparatoire, con - 
cours, salle Fauré. 14 h : Danse, 
section supérieure, concours.

Mardi 11 juin. — 9 h à 17 h : Es­
thétique, mise en loge, studios. 
9 h et 14 h : Analyse instrumentis-

A. LEDUC — 175, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 

Tél. : 260.62.47

Mercredi 26 juin. — 14 h : Théo­
rie de la danse, certificats, salle de 
danse. 9 h et 13 h 30 : Solfège ins­
trumentistes, certificats, oral, stu­
dios. 9 h et 14 h : Violon, section 
supérieure, concours, prix, salle Ga­
veau.

CONCOURS CONSERVATOIRE MUNICIPAL 
DH DOLE (Jura)

Ecole Agréée (2ème degré)
TJn concours est ouvert pour le 

recrutement d'un Professeur de 
Trombone - Tuba et Solfège com­
plémentaire.

ront en outre encadrés par un réci­
tal de piano donné par Jacques 
Chapuis, une causerie-audiUon « L'i­
mage en musique» confiée à. Lily 
Merminod, ainsi que par trois im­
portantes conférences que pronon­
cera le Professeur Edgar Willems 
lui-même, vouées à «Pythagore et 
la musique ». « L’Education musi­
cale et l’époque actuelle», et «Elé­
ments de psychologie analogique».

Parmi les professeurs chargés de 
ieçons ou de cours, citons, Mesda­
mes Ana Maria Fcrrao de Lisbon­
ne, Maria Teresa de Macedo de 
Porto. Pierrette Romascano et Co­
sette Vautravcrs de Lausanne, ainsi 
que Monsieur Jacques Chapuis, di­
recteur de l’Ecole jurassienne et 
Conservatoire de musique «Institut 
Edgar Willems» à Delémont.

L’Association internationale Wil- 
lems a été fondée en 1968 à Delé­
mont. Elle a tenu ensuite des con­
grès, ou stages annuels, à Delé­
mont. Bienne, Lisbonne, et Stras­
bourg. Le Congrès de 1975 aura 
lieu à Turin.

L*un des buts de cette Associa­
tion consiste à grouper les profes­
seurs d’initiation musicale, cducar- 
teurs, enseignants et professeurs 
de musique de toutes nationalités, 
qui exercent une activité profes­
sionnelle selon les principes et l’i­
déal inspirés par l’œuvre pédago­
gique du Professeur Willems, afin 
de promouvoir leur perfectionne­
ment, de faciliter leurs échanges 
d’expériences, de connaître les mi­
ses au point didactiques et prati­
ques nouvelles, de leur donner l'oc­
casion de faire connaissance et dô 
cultiver des liens amicaux.

Les renseignements ei inscrip­
tions peuvent être obtenus auprès 
de l’Association Willems, case pos­
tale 79, 2800 Delémont 2 (ville) 
Suisse.

Mercredis juin. — 9 h et 14 h: . . . n ...
Déchiffrage, certificats, salle Faure. ,“î??;, ?° S?,e
9 h et 14 h: Analyse instrumenté- SgJgJJJ®»certificats cocrectlon de l’écrit beration, sal.e Fauré. 9 h et 13 h 30:cS âfiSrâî1 sllle4 Hl

9h et 14h: Analyse instrumentis- section supérieure, concours, prix, let 1974, à 9 h. 30. 
tes, certificats, oral, studios. 9 h et salle Gav€au- Entrée en fonction le 1er sep-
14 h : Esthétique, correction de Vendredi 28 juin. — 9 h et 14 h : tembre 1974.
l’écrit. 14h : Art lyrique, concours Contrepoint, Concours Prix, salle
(hommes). Théâtre de Paris. Fauré.

Vendredi 14 Juin. — 9 h et 14 h : Samedi 29 jum. — 14 h : Contre­
point, Concours- Prix, salle Fauré.
9 h Solfège instrumentistes. Certi­
ficats. Délibération.

Cet emploi est â temps partiel, 
pour 12 heures hebdomadaires. Ba­
se : Heure - Année.

EPREUVESgue.
Samedi 25 mai. — 9 h et 14 h : 

Histoire de la musique, section su­
périeure, oral, salle Fauré, 14 h.

1) Morceau Imposé : Morceau de 
concours pour Trombone et Piano, 
de Bachelet, éditions Leduc ;

2) Pièce au choix du candidat ;
3) Lecture à vue ;
4) Pédagogie.
Les dossiers de candidature de­

vront parvenir à M. le Maire de 
Dole avant le 30 juin 1974, date

CONCERTSLundi 27 mai. — 3 h et 14 h: Ana­
lyse élèves de 3èmc année), con-

Samcdi 15 juin. — 9 h et 14 h î 
Direction d'orchestre, concours, sal-

SAINT-THOMAS D’AQUIN
Symphonies et danses avec le 

concoure du Quintette à vent de 
Paris et de Win Van Bek, orga­
niste de la Cathédrale de La Haye, limite, 
mardi 21 mai 1974, à 21 h.

Œuvres de Rameau, Vivaldi, Mo­
zart, Messiaen, Milhaud.

LES ÉDITIONS MUSICALES 

TRANSATLANTIQUES
Pour tous renseignements, écrire 

à: Monsieur le Directeur du Conser­
vatoire de Musique et de Danse 
classique, 9, avenue Aristide-Briand 
39100 Dole.SAINT-GERMAIN L'AUXERROIS 

2, place du Louvre, Paris-ler 
(métro Louvre et Pont Neuf) 

Chant grégorien et Musique du 
Moyen-Age, mardi 7 mai 1974, à 
21 h. par l’Ensemble Vocal Guil­
laume Dufay, direction Arsène Be- 
dois.

Pièces grégoriennes pour la Se­
maine Sainte et Pâques, œuvres de 
Perotin. Location chez Durand.

75008 * PARIS14y avenue Hoche C’est du 18 au 24 août 1974 que 
se déroulera, au Collège de l’Ely­
sée, à Lausanne, le stage internatio­
nal consacré à l’éducation musi­
cale «Edgar Willems».

Son programme comprendra des 
leçons pratiques d’initiation musi­
cale, et de solfège de différents de­
grés, données avec des groupes d’en­
fants venant de Lausanne et de 

L’Ensemble Vocal Guillaume Du- Delémont, ainsi que des leçons pra- 
fay est une formation qui se pro- tiques de solfège, d’harmonie, d’im- 
duit à Paris et en province depuis provisation et de mouvements cor- 
1973. porels au niveau de la formation

professionnelle des éducateurs mu­
sicaux.

Cinq cours de perfectionnement 
pratique pour les participants se-

Tél. : 924-01-46

DERNIERES PUBLICATIONS
D. CîMAROSA

— CONCERTO pour Hautbois avec accompagnement de Mu­
sique d’Harmonie — Arrangement de Ph. ROUGERON.

J. FRANCAIX
— MARCHE SOLENNELLE (Marche du Sacre) pour Harmonie 

ou Fanfare — Transcription par Paul SEMLER-COLLERY Composée de six solistes, quatre 
ténors et deux barytons, menant 
tous une carrière de chanteur et 
passionnés de chant grégorien, cet­
te équipe d’amis travaille depuis de 
nombreuses années sous la direc­
tion d’Arsène Bedois, organiste et 
maître de chapelle de Saint-Tho­
mas d’Aquin.

L’Ensemble Vocal Guillaume Du- 
fay se propose de faire revivre la 
tradition grégorienne par une inter- 
préptation authentique, basée non 
seulement sur l’analyse des textes 
et manuscrits, mais aussi sur la 
parfaite technique vocale et le re­
marquable sens artistique de cha­
cun de ses éléments.

Il s’attache à restituer le réper­
toire traditionnel de la Musique 
dite «d'église», grégorien, musique 
du Moyen-Age, polyphonie de la 
Renaissance, Musique 
siècle ainsi qu’à la 
à la divulgation des inédits, ne né­
gligeant pas pour autant la créa­
tion d’œuvres contemporaines.

G. LAYENS
ENTRACTE pour ensemble de Clarinettes Sib et Orchestre 
d’Harmonie ou Fanfare

Ph. ROUGERON
Pour les Sociétés de MusiqueN'GOR — Boléro Symphonique pour Harmonie ou Fanfare

S.C.T.T.V. TRANSATDURJ. SEMLER - COLLERY
— MARCHE TYPIQUE pour Harmonie ou Fanfare 
— MARINA - Petite Marche de Concert pour Orchestre d’har­

monie

et VIENT DE PARAITRE, de J. SEMLER-COLLERY :
« DIVERTISSEMENT BURLESQUE » 

pour Orchestre d’Harmonie
Commande d’Etat par le Ministère des Affaires Culturel­
les. Morceau imposé au Concours International de 
Vichy 1974.

l'Agence officielle do la Confédération Musicale de France propose 
un sé|our è Paris de trois jours

avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, toui 
sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par jour. Possibilité 
d’organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum).
Pour tous renseignements î

du XVIilème 
découverte et S.C.T.T.V. TRANSATOUR

34, rue de Lisbonne PARIS Sèmo Lie 183 Tél. 522.83.37
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i . Coup d'œil rétrospectif 

Perspectives d'avenir
Fédération musicale du Hainaut\

•*. K:. , ■*. i La Fédération Provinciale du Quoique nos dirigeants nationaux 
Hainaut s'est penchée sur ce qu'ei- aient sans cesse la préoccupation
le considère comme un paradoxe, d'augmenter les heures et jours
c’est-à-dire sur le fait — et le pro- de loisirs, l'homme n'a pas été pré-
bleme ne semble pas être exclus!- paré à jouir « en loisirs » de ce
vemenfc hennuyer — que si bon temps précieux qui est souvent
nombre de sociétés musicales d’a- consacré à un travail rétribué
matcurs sont en déclin tant sur «en noir» et parfois réalisé plus
le plan quantitatif que sur le plan consciencieusement. Il n'a plus le
qualificatif, d'autres, par contre, temps de jouer de la musique !
vivanceUma?sn^cohna^sent^une *ex- yens^e ^emps des découverlÆ^na-
KirScS Elle Tl vTun ^
phénomène dont il était opportun 
d’approfondir les causes, les rai- 
soas, les remèdes au travers de 
l’expérience de certaines sociétés 
florissantes et de consulter à ce 
sujet leurs dirigeants et anima­
teurs. C'est ainsi que divers témoi­
gnages ont été recueillis que nous 
avons le plaisir de soumettre aux 
réflexions de chacun dans l’espoir 
qu’ils susciteront peut-être d’au­
tres relations d’expériences aux­
quelles notre revue serait heureuse 
do faire place dans scs colonnes 
et qui seraient susceptibles d'aider 
à la compréhension du paradoxe 
posé tout en contribuant à sortir 
d'impasse les sociétés en difficul-

conipétitions attirent. le public 
« Supporters » qui se dévouent et 
animent et paient pour la conti­
nuité et l'expression de leur 
« club ». Quand voulez-vous qu'un 
sportif devienne musicien ? Et 
pourtant si nous comparons l’aiilité 
des efforts en parallèle « sport- 
musique », la collaboration chez 
nous n’a pas de limite d'u.-.e : 
« chez eux », ils sont divise.- en. 
catégories. Le sport, après avoir 
exigé les efforts, après souvent 
avoir épuisé les vitalités du jeune... 
le laisse tomber dès qu’il entre dons 
les quarante ans 1 Le doyen de 
« La Marche Saint Eloi » joue du 
tuba (concert et marche:- il a : 
ans ! Comme il a été bien payé 
de son étude de la musique, il v a 
75 ans ! ! !
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La Confédération Musicale de aux épreuves de solfège et d'ins-
France. Union nationale des 46 truments • pour les jeunes par le
Fédérations régionales de sociétés rétablissement de la subvention
d'amateurs de musique, réparties gouvernementale revalorisée,
sur tout le territoire, groupe à _« .*4. . * ,l’heure actuelle près de 6.000 so- Bientôt, cest la remise sur pied

. ciétés musicales (600.000 musi- du J.ournal et. son impression ra-
ciéns et supporters), depuis les -menée de Reims à Paris, malgré
plus prestigieux ensembles harmo- ia cr*£e.du papier et maintes au-
nieux de nos villes rivalisant par- . s difficultés. C’est enfin la créa- 
fois avec les meilleurs groupements du siégé social, 45, rue La
professionnels, jusqu’aux plus hum- Boétie, avec permanence, et le grou-
bles fanfares de nos villages les peinent dans ses locaux de toutes

--l-plifcr reculés. les activités confédérales : Secré­
tariat, journal, assurances, récom­
penses, archives, concours, épreu­
ves fédérales.

P.
: *. • que pour étouffer leur temps li­

bre ils s’en vont confortablement 
installés en voiture, en train, en 
car ou en avion, avec leur famille 
vers des endroits faciles pour tous 
et pourtant inaccessibles il y a 30 
ans ! Ceux-là non plus ne veulent 
plus de la musique !

Pour une bonne partie de la 
jeunesse légitimement' préoccupée 
do formation générale ou profes- 
sionelle. l'absorption de ces heures 
de loisirs est assurée par des 
cours du soir oü par les recher­
ches et études personnelles. Ces 
efforts lui sont imposés par la 
spécialisation de la vie profes­
sionnelle. Aucun reproche à faire 
mais ces jeunes ne viendront pas 
à la musique !

R;- • .\r a
pî :m CONCLUSIONS.C’est à ià. défense, de ces- socié­

tés que travaille inlassablement la 
C.M.P., dispensatrice de conseils, 
propagandiste d’exemples, organi­
satrice d’épreuves musicales de 
de plus en plus suivies par les jeu­
nes, formés dans les cours orga­
nisés à sa suggestion pa 
ciétés ellës-mêmes. Un 
croissant de celles-ci figurent cha­
que année à ce palmarès.

L’exposé ci-dessus nous a fait 
comprendre la diminution en nom­
bre et en qualité des sociétés de 
musique d’amateurs.

En conséquence, les animations 
musicales étant toujours nécessai­
res, (cortège, cavalcade, etc) de» 
groupuscules de semi-professionnels 
sc sont formés et, moyennant des­
cachets, participent à ces presta­
tions : ces musiciens précipitent ia 
ruine des sociétés : par le cachet 
qu’ils exigent et se partagent : par 
la récupération de nos amateurs 
qui abandonnent la société pour 
de l’argent ; par îe nombre de 
prestations qu’ils assurent en nous 
enlevant l’emploi de nos membres 
à chaque week-end.

L'argent- qu’ils emportent 
groupements qui les engageai >.n 
reste acquis sans a Di­
re tenue, ni répétitions ni •.m.m: 
mations et... sans appon»-* 
ambiance d’animation )■ 
tourne autour d'une sc.cu;-<- 
cale bien organisée. Cest. a 
gner aux quémandeurs ù 
francs-tireurs de la musique d’a­
mateur.

Voyons maintenant quels sont le» 
éléments susceptibles de contribuer 
efficacement et avec un maximum 
de chance de succès à la survie et 
à l'expression des sociétés d'ama­
teurs.

Le champ des réalisations s’élar­
git de jour en jour et s’élargira 
encore davantage au fur et à me­
sure des ressources dont, disposera 

r les do- la CMFi ’0*est avec une foi ardente 
nombre que nous envisageons la Inorgani­

sation musicale et même le finan­
cement des compétitions : amélio­
ration et complément de la biblio­
thèque confédérale (musique et ou­
vrages de culture musicale), orga­
nisation de conférences sur l’Art
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A. Le témoignage de la Société 
Royale Harmonie de la Marche 
St-Eloi de Châtelet a été recueilli 
par son président, M. Ernest Bran- 
ders. Le texte qui suit est la syn­
thèse d’un travail de concertation, 
d’un échange de vues entre mem­
bres du comité de la société : 

oOo

Combien de personnes peuvent 
encore étudier ou parfaire leurs 
connaissances artistiques ? Un très 
faible pourcentage. Il nous semble 
par expériences que dans une ville 
se 15.000 habitants. 500 citoyens 
s'intéresseent aux arts littéraires, 
graphiques ou musicaux soit un 
peu plus de 3 % de pratiquants !

Une conséquence parmi tant d’au­
tres : que sont devenues ces réu­
nions familiales a l’occasion de 
ducasses, anniversaires, promotions

T-
Ainsi, d’année en année, les ré­

pertoires s’améliorent, les exécu­
tions se perfectionnent, la culture - ,
musicale du peuple de France de- on "encrai, mais spécialement sur 
vient moins fruste au fuir et à -la-Musique (Histoire et évolution), 
mesure que celle des musiciens de- $ sur Ie5 musiciens, création d’une
vient moins empirique le goût po- discothèque avec salle d’audition
pulaire s'affirme sous l’influence P0Vr ch?ix d’un répertoire, etc...,
de la C.MJFV autant de projets qui n’attendent

; L'idée d'association était née Sour 1“ tram“?
. dans l’esprit de Delaporte, l’apôtre transioimer en réalités

de l’Orphéon, disciple de Williém, g 
4 dès 1851. Ce fut sans succès dura- Entre temps, l’infatigable Manou- 

ble qu’on la réalisa régionalement vrier. reprenant une idée déjà
: ou nationalement et sous diverses émise au cours de relations avec

formes dans les vingt années qui les pays voisins mettait sur pied
suivirent, et'malgré' Une belle ma- la Confédération Internationale des
nifestation qui en 1859 réunit à Sociétés Populaires de Musique

. Paris, 6.919 chanteurs. dont il était proclamé président en
avril 1949. Ce surcroît d’activité 
devait ruiner un tempérament jus­
que-là prospère, et c’est une af­
fluence considérable de

Nous examinerons d’abord les di­
vers aspects des milieux où de­
vraient se développer les connais- c -, „ _
sances artistiques des populations événements familiaux, etc.? Leur 
de notre époque, mais qui, à l’ex- abandon ne permettra plus cette 
périence, enlèvent l’ardeur, le émulation chez le chanteur du cru, 
goût, la fonction de l’amateur ar- l’instrumentiste isolé ou par grou- 
ttste Pe Qui ne manquait pas de se

produire dans ces occasions? N'est- 
ce'pas abandonner un eu à la fois 
la qualité de bonne humeur et bon 
viveur propre au wallon ?

flP!
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1. LA CULTURE GENERALE.
Très évoluée depuis quelques dé­

cades, elle nous est présentée sur 
la mode du « prêt à emporter » par 
les moyens modernes de diffusion :
Radio, Cinéma, Télévision, Dis­
ques, etc. La qualité des produc- Nous avons constaté depuis quel- 
tions est auasi parfaite, la varié- ques années l’abandon, dans les
té, le nombre, la personnalité des écoles primaires des cours élémen-
interpré ta tiens artistiques qu'elles taires de musique. L’horaire chargé
soient visuelles ou auditives, sont ne les permettrait plus. Par ce
remarquables. manque d’initiation les enfants ne

remarquent pas l’intérêt de la mu­
sique. C’est cependant à cet âge 
qu'il faut découvrir cet art et sus­
citer la sensibilité et la réceptivité 
des jeunes sujets. Combien d'éta­
blissements importants possédaient 
leur clique et leur harmonie ? 
Que sont devenus ces groupes ? 
Disparus pour manque de temps 
d'étude, de réétitions ou bien sou­
vent manque de directeur musical ! 
Combien d'instituteurs et de pro­
fesseurs connaissent-ils encore !r. 
musique ? Il reste les parents ama­
teurs pour avertir et diriger leurs 
enfants vers l'école de musique ! 
Voyez le pourcentage que cela re­
présente sur l’ensemble des écoles î 
Combien d’enfants doués pour la 
musique s’ignorent-ils ?

En 1889, un nouvel essai de P.O. 
Lami n'a pas plus de succès et 
disparaît en 1894. 3. LES ECOLES.

personna-
En 1895, prenait naissance l’idée musicales qui le conduisait au

d'une Fédération Musicale de Fran- petit cimetière de Villeneuve-le-
ce. Le premier Congrès de cette Comte, en juin 1953.
F.M.F. réunissait les délégués des D’ores et déjà, le but culturel 
sociétés adhérentes individuelle- et moralisateur de nos groupe­
ment, ce qui constituait une erreur ments se précise dans diverses ma-
fondamentale. nifesfcations : Concours régionaux,

nationaux et internationaux, selon 
un règlement modèle confédéral : 
Cours de solfège et instruments 
dans nos sociétés fédérées ; Exa­
mens à l’échelon fédéral : Epreu- 

Premier Jalon sur la vole fédé- ves supérieures et d'excellence à
. raie, ce groupement portait en soi l’échelon confédéral préparant des

un vice congénital, la dispersion groupements musicaux de Jeunes
. des forces. Aussi sa vie fut-elle et la relève dans nos plus vieilles

éphémère, malgré l’appui des plus sociétés.
hautes autorités musicales de l’é- Ces c.oucs, ces épreuves ont même 
poque ; Emile Pessard, puis Sa- parfois permis aux meilleurs d’en-
xnuel Rousseau, en furent prési- tre ces jeunes de devenir inspec­
tent». En 1904, il n’en restait plus teur général, Inspecteur principal,
trace. Professeur au Conservatoire de Pa-

La loi du 1er juillet 1901 sur ris ou de province, virtuoses, so-
- les Associations étant intervenue, listes dans les grandes associations,

les théâtres nationaux, à la radio.
Enfin, le «Journal de la Confé- 

névralgique sinon géographique de dération Musicale de France», grâce
3a France) se reconstituait entre à la collaboration bénévole de «îmî-

- les Fédérations régionales déjà or- très » réputés, publie des études do-
ganisées .me Fédération musicale cumentées sur les compositeurs et

• de France sur l'initiative des for- leurs œuvres ou par des «çompé-
malions.de l’Eure (Présdent E. Clé- tences» reconnues des nouvelles et
risse), du Nord (Président. Richard) commentaires sur l’activité confé-
et de la Seine (Président Lamarre), dérale.
Elle eut. successivement pour Pré- yv*’

: S&& '3S| &TC3&S
efréminent^u^den Jules SeiSer- et la 9dclété des; Auteurs Dramati-

' SmSr muslcien JUIes bemlei ques, ainsi que les conditions in-
ooiierj. ternationaîes d’un contrat collectif

d'assurances contre les accidents. 
Un tableau tenu à jour les ren­
seigne sur les manifestations de 
l'année courante- 

Ils y trouvent encore les comptes 
rendus de deux congrès annuels.

• ■ .s

1) LTntcrland. Nous devons étendre 
notre rayon d'action à toute une ré­
gion car la disparition de plusieurs 
sociétés locales a mis en disponi­
bilité un certain nombre d'exécu­
tants qu’il importait de « réembau­
cher » au plus tôt et avant que !n 
flamme de l’ardeur et de i enthou­
siasme ne s'éteigne en ev.x 
nombre d’entre eux se sont 
gagés ».
2) Type d’audition musicale.
a) la proportion de musique légère 

— plus accessible — et de musi­
que classique & son importunée 
dans l'établissement d'un pro­
gramme ; il doit être établi sé- 
îin la nature et les aptitude.- de 
compréhension de l'auditoire, le­
quel peut être préparé par un 
commentaire adéquat.

b) concevoir ce programme dans 
une optique de spectacle ; show, 
musique de mouvement, qui at­
tire ou plaît autant à la vue 
qu'à l’ouïe ;

c) utiliser l’élément folklorique par 
l’emploi d’un répertoire typique­
ment régional ou local, d’époque, 
(batterie de tambours napoléo­
niens jouant les marches de 
l’empire) et par la présentation 
du groupe en uniforme appro­
prié.

3) Recrutement et intérêt de I* 
jeunesse.

a) Rendre la musique instrumen­
tale rapidement assimilable. 
Nous pensons à des cours de 
tambour qui permettent à un 
élève d'entrer dans une. batterie 
6 mois après sa venue, d'acqué­
rir les premiers éléments de ior- 
mation et de passer seulement 
après, dans les écoles de musi­
que. \ux cours de percussion, 
caisse roulante, grosse caisse, 
cymbales, timbales et accessoi­
res.

■ '

Ces conditions ont élevé sensi­
blement le niveau culturel de la 
majorité de nos populations. Cha­
cun comprend mieux et surtout 
participe plus fréquemment à ces 
expositions de talents. Les pro­
fessionnels eux-mêmes, qui bénéfi­
cient au même titre de ces «vul­
garisations». ont acquis une expé­
rience, une technique, un savoir 
qui décourage l'amatur non per­
sévérant. . Aucune comparaison 
n’est plus possibleSans plus 
aucun effort, l’amateur de musique 
peut se permettre d’écouter à do­
micile et le nombre de fois qu’il 
le désire ses œuvres ou ses inter­
prètes préférés. Une seule diffé­
rence : il ne participe plus à cette 
interprétation, la société ne pourra 
plus compter sur lui.

Ce congrès eut lieu au siège so­
cial- à Bourges (point central de 
la France, indiquent naïvement les 
statuts), le 6 avril 1896.
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des groupements régionaux se for­
mèrent. En 1905, à Paris (centre Nous pensons « Ecole de Musi­

que » croyez-vous en leur influen- 
Inoontestablement bénéfique, la ce ? une commune possédant une

culture, telle que présentée, doit académie de musique, est-elle pri-
être propagée au maximum des vilégiée, et voit-elle ses groupes de
possibilités, mais nous admettons musiciens amateurs mieux fournis,
que, gâtés au milieu de tant de 
valeur réelle, bien des amants de 
la musique suppriment l'effort et... 
leur participation aux activités des 
sociétés.

plus prospères et de meilleures qua­
lité ? Nous ne le croyons pas. Une 
raison (que nous ne pouvons blâ­
mer) est. que, dès qu’un élément 
« perce » il est orienté automatique­
ment vers le conservatoire où il 
se parfait mais où il devient un 
professionnel qui dédaigne bien 
souvent les sociétés d’amateurs. 
Nous perdons la qualité !

Autre raison : nous avons enten­
du, de ia part de dirigeants d’acadé­
mies, des réflexions comme cellls- 
ci : « N’allez surtout pas autoriser 
vos enfants à participer à des grou­
pes d'amateurs ! Ils vont prendre 
de mauvaises habitudes : position 
de l’instrument, musiquettes à bon 
marché... et ils vont apprendre à 
boire au local ! ! ! Voyez après cela 
si l’élève viendra chez nous ? Et 
pourtant à 1cm- création, à Quoi 
devaient servir les académies ? 
Bien des statuts d'écoles de musi­
que ont comme article 1. But ; 
«L’académie permettra l’enseigne­
ment musical... et alimentera en 
éléments les sociétés d'amateurs 
de la région».
4. LES SPORTS.

ble ; effort d’assiduité et d’exac­
titude ; effort de dignité pour 
l’honneur du groupement ; efface- 

personnel. mais fierté collec­
tive, autant de qualités qui ne peu­
vent que vivifier de cordialité les 
relations personnelles, locales, ré­
gionales. nationales entre les ci- 

_ ....... .. , , tôyens, universelles entre les peu-
nnrible M Bourbié vaincu nar l'â- , En ®ssayant ain,sl stimuler Ja pies, apaisant puis supprimant peu 
Patron de 1«8 Anrès de S cultu^e ‘"‘'f10?10 du PeuPIe de à peu, non .pas les différences res-louables "efforts devant rimposri- ?rancea (S®' “il n pas une flües- pcctables de convictions ou d’idéal,
jouâmes e nons, oevanti împossi tion négligeable, disait déjà Lau- dp nationalité ou de race mais lesmLionïïifenTsas d« BiUé '«? d* heurté^violents qui ‘en 'Stent
missionnan en la c.M.F. a, au surplus, une reper- trop souvent, et rendant par là-

eussion économique. Les 500.000 même notre société humaine beau-
musiciens ont besoin d’instruments C0UD Pius habitable,
et de partitions. Ils font vivre les
auteurs, les éditeurs et les mar- Ce lVest pas p0ur rien que le 
éhands de musique, les fabricants mot <{ harmonie » s’adapte aussi 
eL marchands d instruments, des bien à la mus[que qu’aux justes
tailleurs pour équipements, des fa- pr0p0rtions dans tous les Arts,
bncants d'insignes et de bannières ^in|j qu-aux relations entee les in­
et décorations. dividus et les peuples.

Dans 66 villes, 1954 verra se dé­
rouler des festivités : Concours ou 

Les concours, festivals déplacent 
des dizaines de milliers exécutants 
ou auditeurs. Ces joutes artistiques 
sont un avantage appréciable pour 
toute l'activité commerciale du 
pays.

En stimulant également Ja cul­
ture musicale, en substituai)i, la 
lecture musicale consciente à l'em­
pirisme. la CMP remplit déjà un 
rôle éminemment social par les 
vertus mêmes qu’exige cette disci­
pline : effort collectif de perfec­
tionnement vers l’idéal : effort de 
coordination en faveur de l’cnsem-

D’inévitables questions de presti­
ge personnel suscitèrent et maintin­
rent quelques dissidences parmi les 
groupements régionaux. Ce man- 

. que d'unité pouvait être fatal à la 
. KM.F., surtout après les brèches 
. faites dans scs rangs comme dans

ment

A Reims, la même année, M. 
Bourbié prit à son tour la prési­
dence.

C’est là que, sur proposition de 
3a Fédération de la Seine et de 
6einc-ct-Oise, le faisceau national 
des Fédérations régionales prit le 
beau titre de «Confédération Musi­
cale de France».

Dès lors, de nombreux projets 
purent voir le jour et eussent sans 
doute abouti sans la tourmenta de 
39.45.

A cette date (novembre 45), l’ho­
norable M. Bourbié, vaincu par l’â­
ge, capitulait à son tour ; son 
secrétaire général, M. Manouvrier, 
président de la Fédération de la 
Seine et de Seine-ei>Oisc qui l’avait 
si utilement secondé depuis 1935, 
fut élu pour lui succéder.

Aussitôt à l'œuvre, les réalisa­
tions se succèdent sans interrup­
tion.' Un nouvel élan e^t donné

Nous pensons à des cours de 
clairon menant ensuite à la 
trompette de cavalerie, au cor, 
avant de prendre des instru­
ments à vent à pistons. U y a 
donc succession progressive : 
jeux à la clique, étude a l'école 
et pratique à l’harmonie.

des académies ou
Un élément important sur le 

marché d’occupation des jeunes : 
c’est le sport ! Par la diversité, le 
nombre de ses spécialités, « le 
sport » attire plus facilement .es 
jeunes. Les exigences de ses disci­
plines, ;es mises en condition ab­
sorbent tout le temps libre de la 
jeunesse qui s’y adonne. Les entraî­
nements sont exigeant», les et forts 
sont très durs mais les enfant* 
l’admettent car la place de vedette 
est c-n bout de piste ! Lu public.te 
quotidienne dos journaux encourage 
la lutte pour les places d honneur ; 
bien structurées, ces associations 
sportives ont su créer un engoue­
ment autour des « matches», ces

b) Influence 
écoles de musique. 11 laudraïc 
rendre ces établissements moins 
scolarisés par l’admission d’élè­
ves quoi que soit leur âge et 
suivant les disponibilités horai­
res des éléments. Pour certains, 
rendre possible l'élimination de 
cours généraux (histoire de la 
musique, etc.) donner l’utilisa­
tion d'un instrument au plus 
tôt. sans attendre l’expiration 
de l'année habituelle de solfège.

c) Avoir des contacts « Ecoles- 
Sociétés régionales » noue la 
formation des éléments utiles

Grâce à l’appui efficace que les 
Pouvoirs publics ne manqueront 
pas de nous apporter et par les 
efforts attentifs de ses adminis­
trateurs et de ses musiciens, la 
C.M.F aura bientôt, e.spérons-le, 
l'autorité nécessaire à la poursuite 
de son œuvre civilisatrice de paix 
sociale aux cités et en collabora­
tion d'autees disciplines plus favo­
risées qu'elle jusqu'à maintenant, 
d’un mèmè cœur, vers un même 
idéal : le prestige de la France et 
de la culture française.

A. EHRMANN.
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Bibliothèque Nationale 
enrichissements 

1961 -1973

VIOLON et GUITARE

Gnsanium musical - Editons ripUne ncuccu.se association : violon 
guitare, il -est agréable de 

tnter : la renaissance de l'associa­
tion du violon et de la guitare 
. Je crois utile de mentionner quel­
ques suggestions afin d’être en pos­
session d’un répertoire riche et va-

cons-et

La Bibliothèque nationale a voulu, 
cette aimée, exposer les richesses 
nouvelles de ses collections qu'elle 
n’avait pas présentées depuis 1980. 
On a choisi le plus rare le plus 
beau, le plus précieux.

Une judicieuse politique 
est venue enrichir ia Bibliothèque 
nationale et la générosité des dons 
a apporté sa part de hasard et de 
merveilleux. « La vie est une. créa­
tion continue. Il en est des hom­
mes comme de leur œuvre, dit l'Ad­
ministrateur général dans sa pré­
face. Qui ne so transforme p is. 
meurt. Qui ne se renouvelle pas, dé­
périt. Une bibliothèque qui ne s'en­
richit pas est un fonds 
vitalité sc mesure au ry 
ses transformations, h la nature de 
ses accroissements».

Que l’on songe aux milliers de 
pièces antiques (collection Dele- 
plcrre). médiévales, d’Occldent et 
d’Onent. qui sont ainsi entrées de­
puis treize ans. bijoux, vases grecs, 
Tanagras sur lesquels s’ouvre l’ex- 
posltion. Do l’antiquité, on passe 
au Moyen Age. aux trésors de mon­
naies découverts à Fêcamp et à Gi- 
sors, et à de splendides manuscrits

peinture, une vingtaine, parmi 
lesquels les Heures de Jeanne de 
Navarre ( 13cme S.), un livre de 
prières do Philippe le Bon. duc de 
Bourgogne, et les « Images de la vie 
du Christ et de3 Saints » d’une force 
véritablement monumentale.

! La suite de l’exposition présento 
dans un ordre a peu près chrono­
logique autour de quelques centres 
d’intérêt les collections mêlées des 
divers départements. On remar­
quera de beaux Incunables, la 1ère 
édition de la Farce de Mjaltrc Pft- 
ihelin, quelques pièces de la presti­
gieuse collection Adler, un des plus 
beaux ensembles de livres vénitiens 
du 16cme et des reliures (notam­
ment une du fameux banquier Fug- 
gcr). Le Département des Cartes et 
Plans montre, entre autres de belles 
et curieuses cartes. l’Atlas des fo­

rêts d'Ile-de-France, du l7ême, d’où 
surgit une foisonnante vie campa­
gnarde. Le Cabinet dos Estampes, 
qui a. ces dernières années, montré 
largement scs collections, offre cette 
fois quelques rares gravures de maî­
tres ; mais aussi un échantillonnage 
des collections documentaires par­
fois considérables qui sont entrées 
récemment : dessins, estampes, da­
guerréotypes. Le Cabinet des Ma­
nuscrits montre un riche ensemble 
de documents pour le I9èmc S. (let­
tres et manuscrits de Hugo. Nerval, 
Mallarmé, des grands fonds Pasteur 
et Heine). Le Département de la 
Musique expose de précieux auto­
graphes de Schubert. Schumann, De­
bussy. Fauré, et l’Arsenal expose de 
très beaux portraits des grands maî­
tres de l’Artillerie, et des souvenirs 
d’eux, comme le magnifique Office 
de Sainte Barbe (1734); enfin des 
évocations des cercles littéraires qui 
les suivirent (Nodier,Hercdla).

Une galerie est réservée au pas­
sé : Il en a fallu une autre pour le 
20éme siècle. On remarquera un en­
semble de livres illustrés qui n’est 
cependant qu’un faible aperçu des 
collections nouvelles, des lettres, des 
manuscrits de savants (les Curie), 
de musiciens (Ravel, Stravinsky. 
Stockuuscn). des fonds très riches 
de grands écrivains (Proust, Valéry, 
Martin du Gard, Camus). C’est ainsi 
qu’on verra pour la première fols les 
manuscrits des Mémoires du général 
de. Gaulle, non loin de la Condition 
li il mai ne qu’il offrit luî-méme à la 
Bibliothèque.

Le Cabinet des Estampes offre en­
tre autres des affiche*» et un aperçu 
dns considérables collections photo­
graphiques récemment entrées (Tou- 
ring-Club de Franco). Enfin une 
large port â été faite au théâtre : 
la Bibliothèque de l’Opéra montre 
notamment des maquettes de dé­
cors et de costumes pour des œu­
vres récentes. L’Arsenal a pulsé dans 
scs imposantes collections théâtrales, 
d’une richesse souvent confondante 
(fonds Jouvct avec les décors de 
Bérard. fonds Baty. Dullln, Copeau. 
T.N.P.. etc-.).

m24, boulevard Poissonnière - 75009 PARIS 

Tél. 824-89-24 - 246-52-22

t !rie
i-ïNous avons de l’illustre Pasanlnl 

des œuvres charmantes polir gui­
tare seule, n se faisait accompagner 
assez souvent par la guitare et il 
existe des/ quatuors pour « archets » 
et guitare de Pasahinl et Schubert. 
Egalement, par ces maîtres, des œu­
vres pour violon et guitare. Guilianl 
a composé pour violon et. guitare 
jwfns compter des pièces remarqua­
bles pour guitare seule.

«./est avec un vif plaisir que Je 
.mentionne les concertos de Vivaldi 
pour cordes et guitare arrangés avec 
grâce par le maître Emlllo Pujol. Ce 
«ont les concertos en Ré Majeur. La 
Majeur. Ut Majeur oi un Concerto 
do Cnrios de Bcixas.

Je mentionne également' avec au 
vil plaisir : d'autres œuvres arrangées 
avec goût : le Concerto No 3 en Sol 
Majeur' île Vivaldi pour 2 guitares 
ou mandolines et orohsctrc â cor­
des avec réduction piano et guitare 
(reconstitution Fernand Oubradono), 
le coucerto. No 23 en Ut Majeur 
pour 2 guitares et orchestre a cordes 
Réduction guitare et piano (reconsti­
tution Fernand Oubradous), le con­
certo en Ré Majeur pour guitare ou 
Luto et orchestre à cordes, réduc­
tion guitare et piano (rccoust'.iu- 
tlon Narclso Yèpes). Ces 3 concer­
tos sor.l édités par les Editions Mu- 

.Mcaies Transatlantiques : 14. avenue 
K'*^hc — Pàrls-8ème.

Il faut noter le très Joli entracte 
-pour flûte on violon et guUare de 
Jaèr.ues ibert.

Voici d'autre part quelques œu­
vres que l’on peut jouer vio.on et 
guitare : Allegretto Pastoral, AJa- 
gio Cantnbllc de Romain Worschech. 
Il suffira de prendre pour le violon 
la 1ère mandoline et la partie de 
guitare de l'Estucliantlna. Dans la 

r. suite «k Versailles » de Romain 
Worscheld également ie violon fera 
les notes aiguës de la 1ère guitare, 
et la guitare, la partie dp 2ème 
guitare. Pour le Nocturne 7, du mê­
me. on prendra la partie de flûte

• ou violon, et pour la guitare le Pré­
lude en Fa op. G3. Ces œuvres sont 
éditées par le Consortium Musical. 
24 boulevard Poissonnière, Parité.

ie profite de cet article pour con­
seiller vivement aux violonistes do 
consulter les nomoreusos œuvres 
pour EstudiantlnaSi Us trouveront un 
nombre Intéressant d’œuvres que

• 3.’p peut Jouer sur le violon en pre­
nant la partie de 1ère mandoline, et

■: 2a «'•Mtare sera la guitare d’Esfu-

C.C.P. Paris 286.25d’achat

INOUVEAUTÉS 1973 - 1974

BATTERIE - FANFARE I
P. BREARD :
P. BREARD :
P. BREARD 2 
J. DEVO :
J. DEVO :
J. DEVO :
J. DEVO :
J. DEVO :
J. DEVO :
R. FAYEULLE i 
R. FAYEULLE 2 
R. GOUTE :
M. POIRRIER 2 
M. POIRRIER î 
M. POIRRIER :

Le Grand Moulin - Marche pour Clairons et Trompettes
Mînargent - Marche pour Clairons et Cors
La Morosière - Marche
Caracas - Fantaisie
Galimatias - Marche
Kilt - Fantaisie
Ma Jolie Jorette - Marche
Le Père Kutionist - Fantaisie
Saloon - Marche
Les Echos de l'Eygues - Marche
Lou Falgoux - Bourrée
Urrugne - Marche
La Montchaninolse - Marche pour Clairons et Cors 
Montfaucon - Marche pour Clairons et Cors 
Patrouille de Chasse - Marche
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FANFARE DE TROMPETTES ■-1! 1••ï-iJ. DEVO : 

J. DEVO : 
J. DEVO : 
J. DEVO : 
J. DEVO :

Le Cor à Sons - Valse 
Frère Jacques • Marche 
La Nonchalante - Marche 
Slow Cocardier - Marche 
Trois jeunes Tambours - Marche

D yF

1D
D
O

TAMBOURS ET CLAIRONS
P. BREARD :
J. DEVO :
R. GOUTE :
M. MASSE: 
M. POIRRIER :

Marche des Claitams * Marche 
La Bravache - Marche 
Makilarl - Marche 
Le Thierrypontain - Marche 
Les Trèfles d'Or - Fantaisie

F
F

AC

HARMONIE ET FANFARE
HJ. DEVOGEL - R. GOUTE : 

| J. DEVOGEL:
R. GOUTE :

Ma Jolie Jorette - Marche 
Mister Boum - Marche 
Béret Rouge - Marche '.>1

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

CONCOURS INTERNATIONAUX DE PRAGUE 

REPERTOIRE EXIGÉ DANS 

LES DIFFERENTES CATEGORIES

PARTICIPATION FRANÇAIS!* AUX 
INTERNATIONAUX 1>E 
LAUREAT*

J-* Ote ;c nombre important d’œu- 
vr -admirables pour Estudiantin*

nn trouvera mi choix Important 
d’œuvrïs pour EatudJantlna dans la 
plupart clés Editions Musicales con- 

■ nues

CONCOURÛT
MUSIQUE

V

■- mM. Philippe Lefebvre', organiste; 
Grand Prix d’improvisation du Con­
cours International d'Orgue « Grand 
Prix de Chartres-» (Franco.

M. Maxime Tliohmge. violoniste, 
■1er Prix du Concours IntcrmiUunal 
pour violonistes juniors de Glasgow 
i Or a nde-Brc tagne i.

M. Arnaud Dumont, guitariste, jer 
Prix du XVerne Concours Interna­
tional do guitare de Paris - O.R.TF. 

COR (F* n n ce i.
1er tour du concours - éliminatoire M Pierre-ï .irciu Alnuncl. pi *
a) F. A. RosotM-Ruzicka : concerto 1(!-' prr'- üu Concours international

en mi bémol majeur No 2 (sans Pour îa Musique Contemporaine
candence) Editions: Ka We. « Olivier Mcs-uaen n de La Rochule

b) J. Paner: concerto') (France).
'iême tour du concours - éUuiiuatoirc , M. Jean Déplacé. violoncelliste,
a) R. Schumann: adagio et allegro ; ’Jème Prix (1er nomme) du Concours

en la bémol majeur op. 70. ou Internationa! de Munich (Repuidi- 
C. M. von. Weber : concértlno en i que Fédérale d’Allemagne), 
mi mineur op. 45. M. Olivier Gardon, pianiste, L’ènie

b) Une sonate du 20ome siècle, par i Grand Prix ex aequo ! le: nommé) 
exemple R. Barbier, P. R. Fricker,
P. Hlndémlth (seulement sonate 
1943), E. Hlobll*», V. Kazandicv.
W. Kilar. R. Sanders.

Seine tour du concours - finale
a) R. Strauss : concerto No 2.
b) Concerto d’un des auteurs sui­

vants : W. A. Mozart (seulement 
concerto en ml bémol majeur 
No 4i K. 495), A. Aroutlounian,
Fr. Domazlicky ). P. M. Dubois.
O. Gerster, R. Gller. P. Hinde- 
mith, M. Istvan* ). B. Karadimt- 
chev. H. Tomasi. O. Schoeck,

TROMPETTE
1er tour du concours - éliminatoire
a) J. Haydn : concerto en ml bémol 

majeur — arrangement par A.
Gocycns*) (sans cadence).

b) J. Paner : composition concer­
tante pour trompette et piano 
« Trompetino »: ).

2ènio tour du concours - éliminatoire
a) M. Martinu : sonatine.
b) Une sonate du 20ômc siècle, par 

exemple : P. Hlndémlth, E. Hlo­
bll*), J. Rucff (sonatine), A.
Dcsenclos (Incantation, thrêne et 
danse).

FLUTE
lcr lotir du concours - éliminatoire
a) J.-S. Bach : Sonate en la mineur 

pour flûte solo. BWV 1013.
b) W. A. Mozart : concerto en ré 

majeur, K. 314 (sans
2cnu: tour du concours -
a) B. Martinu : sonate.
b) Une composition de la création 

mondiale du 20ème siècle.
cl; Une des compositions des auteurs 

suivants*) : J. Dvoracek. J. Feld,
I. Jlrko, S. Lucky. J. Pnlcnlcek,
J. Rychlik. L. Zciczny.

3èmc tour du concours - rinalc
aj W. A, Mozart : concerto en sol 

majeur, K. 313.
b) Un concerto ou œuvre concer­

tante selon ie choix du candidat.
HAUTBOIS
lcr tour du concours - éliminatoire
a) J. Chr. Bach : concerto en fa 

majeur (sans cadence).
b) K. Reiner : 3 compositions pour 

hautbois et piano*).
Sème tour du concours - éliminatoire
a) B. Martinu : concerto.
b) Une composition pré-classique ou 

classique.
c) Une composition de la création 

mondiale ou tchèque*) du 20éme 
siècle.

3cmc tour du concours - finale
a) R. Strauss : concerto.
b) Un concerto ou composition 

concertante selon le choix du 
candidat.

CLARINETTE
1er (our du concours - éliminatoire 
aï F. Kramcr : concerto en ml bémol 

majeur op. 36 (Editions : SHV- 
MAB*).

b) C. Saint-Saëns : sonate op. 167 
(Editions : Leduc).

2ème tour du concours - éliminatoire
a) C. M. von Weber : concerto en 

mi bémol op. 74.
b) Une composition de la création 

du 20eme siècle, à l’exception des 
œuvres des auteurs tchèques.

c) Une des compositions suivantes :
L. Barta : sonate*)
J. Feld : sonatine*)
V. Félix : fantaisie*)
0. Flosman : sonatine de bri­
gands- )
E. Hlobll : rhapsodie*)
M. Istvan : sonatine
j. Palecinck : petite suite*)
J. Paucr : monologues4 )
K. Rehier : quatre compositions 
pour clarinette et piano*)
1. Rychlik : suite burlesque*) 

3cuie tour du concours - finale
a) W. A. Mozart : concerto en la. 

majeur, K. 622.
b) Un concerto ou une œuvre 

concertante du lOùmc ou 2démo 
siècle.

BASSON
1er loin* du concours - éliminatoire
a) C. M. von Weber : concerto en 

fa majeur
b) E. Hlobll : divertissement*)
c) K. Reiner : notes pour basson 

seul, No 2 )
Sème tour du concours - éliminatoire
a) A. Ko/.eluh : concerto en do ma­

jeur’ ,)
b) L. Sluka : sonate*)

c) Une composition selon le choix 
du candidat.

3ciih* tour du concours - finale
a) W. A. Mozart : concerto No 1 en 

si bémol majeur, K. 191.
b) Une composition de la création 1 

du 20èmc siècle.

• T)a-wr un prochain article Je traite­
rai d* l’Association Guitare et Pia-

Romaln WORSCHECH
no

■cadence). 
éliminatoire

EXAMENS FEDERAUX 

1974 i CLAIRON
ERRATA

Pour les examens fédéraux 1974. 
no pas tenir compte dans le journal 
de .la CMF de novembre 1973. en 
page 8.

i Reçoit naissance des sous : dictée 
musicale sur l'étendue des notes du 
clairon). :

Cette épreuve ne.concerne que les 
élèves qui se présentent au concours 
d'excellence à Paris.

du Concours lutematlouàl Margue­
rite Long - Jacques Thibaut!. Parla 
(France).

M. Jacques Taüdel, putnlsn*. zeme 
Grand Prix ex aequo du Concours 
International Marguerite I or.g - Jac­
ques Thibaud. Paris •. Fr.m•-:).

Mme Caroline H:\Clner, pianiste, 
2éme Prix ex aequo dere nommée) 
du Concours Internationa: et'Exécu­
tion Musicale de Genève (Suisse).

M. Alain Rocs pianiste. 2éme Prix 
ex aequo du Concours Internat! *nal 
d'Exécution Musicale de Genève 
(Suisse),

*a»i
iniimiiiumimmt

CHAQUE MUSICIEN DOIT ACHETER UN MACARON 
C.M.F. AUTOCOLLANT (pour le Centre Musical de 
Toucy) Lô Angelloz. flûtiste. 2cme Pdx 

du Concours International d’Exècu- 
tlon Musicale de Genève iSuls-,c).

M. Gilles Minière, trombone. 2éme 
Prix du Concours International 
d'Exécution Musicale de Genève 
(Suisse).

XI. André Salin, flûtiste, 2cme Prix 
tlu Concours Interuutmna1. pour la 
Niusiquc Contemporaine « Fondatio:! 
Gaucioamus de Rotterdam i Pays- 
Bas").

mm, >m»mi■ •mmmmt :::::ii ■ ■ iiffaaiMi ■ an

Paul Beuscher
23 à 29, boulevard Beaumarchais 

PARIS-4ème
Propose aux meilleures conditions tous les

Instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bols cuivre).

— A percussion.

— Accessoires.

— Tenues de musiciens.

— Equipements complets pour majorettes.

— Musique Imprimée, méthodes, etc...

----- Catalogues et devis gratuits sur demande-----
Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

M. Pascal Devoyon. planiste, lîémc 
Prix Hommes (lcr nommé) du Con­
cours International « B. Vlo.tl .> vie 
Vercelli (Italie).

Mlle Marie-Annick Nicolas, violo­
niste. 3èinc Grand Prix du Concours 
international Marguerite Long - Jac­
ques Thibaud. Paris (Franca).

Mlle Patricia Thomas, pianiste, 
3emc Prix du Concours lui cru al louai 
«A. Casagraude >» de Terni (Italie).

M. Yves Henry, pianiste, 3ème 
i Prix tlu Concours InternaUnnal de 
j la Guilde Française des Artistes So­

listes de Paris «Piano Juutors » 
(Franco).

Tél. 278.09.03
CONCOURS DE VICHY

Un concours est organisé par la 
C.I.S.P.M., les 15 et 16 juin 1974. 
Cette importante manifestation 
s’annonce sous les meilleures aus­
pices.

Six sociétés choisies parmi les 
meilleures (division d'honneur et 
excellence) et appartenant aux six 
nations suivantes : Allemagne, Bci-

M. Pierre-Laurent Atmard. pianis­
te, lèmc Prix du Coucoors lntcr- 

. . , , national de la Guilde Françoise des
gique, France, Italie, Luxembourg et Artiste* «y lis les de Paris «Piano 
Tchécoslovaquie prendront part à Juniors» (France) 
pp rnni*«i.ro Mmo *'Uchehe VuiUaumc. harpiste,
ce concours. , ( 6éme Prix du Concours fiUernatioraî

Une réduction de SO % sur les cio Harpe d'Israël (Jérusalem),
entrées pour la grande manifesta- Mme Anne Ménagcv-Devorslne. har-
tion du 1R îuin ***pa rmisoiitle aux Plate, Sème Prix du Concours In—uon du ib juin sera consentie aux tl,n,atloual de Harpt, (fisraëi (Jé-u-
membros des sociétés musicales
confédérées.

Ecrire au Comité du concours à 
la mairie de Vichy.

salcm ).
M. Miche! Gall. pianiste, Sente Prix 

du Concours International do :a Guil­
de Française de* Artistes Soliste* 
do Paris * Piano Juniors a iFraxvo).
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■t S'ADRESSERLOCALITÉS ET DEPARTEMENTS?;î *CO NCO U RSDATES*+
M. Alfred Moorien. 8. chemin du Klctteuberg. j

68100 Mulhouse.
M. Guy Rouffaud, 162-10 VUiefagnan.
M. Claude Hebting. 67:100 Schiltigheim,
M. Fèret. 28200 La Roclie-Moléans.

M
Confédération Musicale de France. 121. rue La *

Fayette, Paris-lOeme. r .
M. J. Degorce, secrétaire de la fanfare. i912ü-i.*e- 

zay.
M. Pierre Jacquiet, 11, rue Neuve. 67190 Fiorange *•
M. Albert Rausciier, 27. rue du Serpent, b.iOO £ 

Saverne. ,
«Les Amis de la Musique», mairie de ï euquier»*- 

en-Vimcu <80210).
M. Uene Lahhe. president.
ML. Beaucliamp. directeur de la bauev.e-,aniaic x_ 

« l'Elan Pailngeols ». 71430 Palmges.
M. Baudier Raymond. Président de* ‘ A>:cor‘,ji.,i * 

6, impasse Pascal - Bcthoncourl, 2j200-Mont*
bôliard.

M. Maugrain. 80. avenue 
28000 Chartres.

M. Lenoir. 28, rue de rAdriatique - Reinih (51100) 
(Marne).

M. R. Habcrbuech. place du Printemps, 08100 -y
Mulhouse. . WM.

M. Dejean. 23. avenue Jean-Jaurès 12100-M
M. André SARZ1. 3. rue des Fossés. — Narbonne. J

M. Gérard Sclicid, mairie de B.r.une-lé-f-Dames, *

M. Â. Baudin. 6 ter, rue de la Liberté, 7H-*^ *
Sanvlgnes.

* MULHOUSE 68000 (Haut-Rhin)

VILLEFAGNAN (Charente) 
STRASBOURG 67000 (Bas-Rhin) 
CHATEAUDÜN (Eure-et-Loir)

VICHY (Allier)

LEZAŸ (Deux-Sôvres) .

FLORANGE (Moselle)
SAVERNE 67.700 (Bas-Rhin)

FEU QUIERES-EN-VIMEU 
(Somme)

ST-PIERRE-D'OLERON - 17310 
PALINGES 71430 (Saône-et-Loire)

MONTBELIARD (Doubs) 25200

Concours de Chant-Choral acoialre.

Concours ouvert ft toutes sociétés.
Concours de Chant-Choral scolaire.
Concours International de Musique organisé par la ville de Chàteaudun 

pour feter le 85éme anniversaire de l'Harmonie.
Concours C.I.S.P.M réservé aux harmonies (1 par nation) désignées 

par leur Fédération Nationale. Attribution de la Lyre ü'Or de Vichy.
Concours National de Musique.

Concours de Musique - Fédéral.
Concours National et international de Chant-Choral.

Concours et festival de la Fédération Musicale de Picardie.

Concours National. , t _ . . ,
Concours Interdépartemental réservé aux batteries et batteries-fanfares.

Concours régional d’Accordéon, organisé par « L'Accordina de Bethon- 
court - 25200 Montbéliard.

Concours International de Musique organisé par la Ville do Chartres.

CONÇUES
Assemblée Générale annuelle de la Fédération de Champagne et Meuse, 

ües convocations précisant l'heure ét le lieu seront adressées aux 
Sociétés.

Congres de l’Association des Sociétés Chorales d'Alsace.

Congrès de la Fédération Musicale du Midi.
Congres d'éte de la Confédération Musicale de France

Congres Fédéral Franche-Comté et Territoire de Belfort.

41éme Congrès de la Fédération de Saône-et-Loire, suivi d’un concert 
d'orchestrer, et chorales Juniors du Département.

70èmc Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Nord et du 
Pas-de-Calais.

Congres de .a Fedèiatlon du Sud-Est.

F E S T I V A L S

le mai 1974

i 19 mal 1974
X 22 mai .1974
5 9 lÿin 1974
î 15 Ct 16 juin 1974

16 juin 1974
V:’.

* 23 Juin 1974
-♦i 16 juin 1974

; 28 Juin 1974

£ 23 Juin 1974
J 30 Juin 1974

1er décembre 1974
* 30 novembre et
î 23 mai .1975
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y..Maréchal-Maunou r >,CHARTRES (Eure-et-Loir) Â-

Û-: -K
t ■ COMMERCY (Meuse) 552005 mal 1974

g.*
•K
4c MULHOUSE 68000 (Haut-Rhin)* 11 et' 12 mal 1974

X *•
MILLAU (Aveyron) 12100 
NARBONNE (Aude)

BAUME-LES-DAMES 25110 
(Doubs)

SA NV 1G NES- LES- MINES 
iSaône-et-Ixhrei 

COURRIER ES (Pas-de-Calais,

MEGEVE (Haute-Savoie)

4c 26 mai 1974 
-k 1er et 2 Juin 1974

* 9 Juin 1974

* 9 Juin 1974

*
*■

-K
4c £^ 16 Juin 1974 
X 29 juin 1974

M. G. Rolande, président Féd. Sud-Est, 23*1, rut 
Vendôme, 65003 Lyon. *■

y«r 4c
V- 4c M. le Directeur do l'Ecole mun. de Musique agréée. * 

18, rut Vllliors-de-l’Isie-Adam. 600UO Beauvais. J
M. damier, président directeur, 39, rue Nouvel:»-. **

17120 Meschers. ,
M. Mclinctcau, président, ruo Carnot. 806OO I.v.-u

4c 5 mai 1974
i t mal 1974

12 mai 1974

î 12 mal 1974

4c *12 mal 1974

•k 12 mai 1974
4< 18 mai 1974

Festival dé Musique.

Festival de Musique.

Festival de Musique organisé par la Lyre Mchislne.

Festival de Musique.

80ème Anniversaire de l'Union Instrumentale.

Festival (1e TU.D. du Rhône et du Groupement de Llmonea».
Festival de Musique.
Festival départemental les Sociétés Musicales et Chorale*. Epreuve de 

classement facultative.
Examen moyen de l'U.D. du Rhône

Festival de Musique
Rassemblement Junior* et Concert de l’Harmonie départementale ct« 
FestivalMusique organisé par l’Amicale Saujonnalse et ses majorettes. 
Festival dé Chant-Choral de la Jeunesse.

Festival départemental des Sociétés Musicales de Selne-et-Marna, 
Festival üc Musique.
Centenaire de la Fanfare - Grande fêté musicale.

Festival de Musique.
Festival National de Musique et de Majorettes.
Centenaire de l H5rmome < La Fleurantlne * - Congrès départemental 

et. Festival.
Festival d\i Groupement BeauJoials-VTÎlefranche.
Festival du Groupement des Société* Musicales du Libournals organise 
par la Société Stc Cécile de Saint-Emilion.
Festival de Musique.
Festival Départemental des Société de Musiques de la Fédération Musicale 
de l'Oise.
Festival de Musique et Majorettes 
Festival International - Centenaire.
Festival pour harmonie, batteries et majorette».

Festival de Musique.

BEAUVAIS (Oise)

MESCHERS - 17120

LUSIGNAN i Vienne)

ST-JUL1EN-LES-METZ (Moselle)

BOIS D’AMONT - 39220 - Les 
Rousses (Jura)

LIMONEST • 69760 
SAUJON (Charente-Maritime)

MOUTIERS (Savoie)

A fixer

POUILLY S/CHARLIEU (Loire)

MAREUIL-SUR-LAY (Vendée)

SAUJON 17600 (Charente-Marit.)

COLMAR 68000 (Haut-Rhin)

STE-COLOMBE (Selne-et-Marne)

STE-SOULLE ( Char erite-Ma rit.)
PONT-SAINTE-MARIE (Aube)

TALANGE (Moselle)

JONZAC - 17500 
FLEURANCE (Gers)

CHARNAY - 69380 
SAINT-EMILION (Gironde)
METZ-VALLIERES (Moselle)

THOUROTTE (Oise)

FAMECK (Moselle)

METZ-SABLON (Moselle)

AUBETERRE < Charente)
ST-FORT-SU R-Gl RO N DE 

(Charente-Maritime)

CORN'Y-SUR-MOSELLE (Moselle) Festival de Musique.

COURCON D’AUNIS (Ch. Mme)
FOURCHAMBAULT - 58600

CHATEAU-SALINS (Moselle)

MARANGÉ-SILVANGE (Moselle)

*-
4H- 4e

. 4e
Société L'Avenir, 28. rue Georges-Hermann, 5«»x»0

St-Jullen-lés-Metz. ’f-
M. G Lacroix. Président, Bols d.Amont.

M. Godara. Le Bols-d'Ars. Limonivi 
M G. Dclagc. trésorier, iô, rue ü*;.-? fleuri, 1

M Maurice Adam, président cl»; :'U.D. ;!-• ,
214 résidence «La Madeleine-, v.e1 .

M. R Cayrol, Valigneras' 69670. ou Sécréta: tat •- 
i’U.u.. 284. rue Vendôme. Lyon.
Roger Mondlére, Allée des Clos Fleuri?}, -sL.»r,! 
PoulUy-sur-Charlieu.

M le Président de la Société muslca.c. As
Bureau, maire. II, rue de Ribérou, 17600 ^

4<

4c
M (Rhône).4c

4c
* 18 et 19 mal 1074
^ 19 mal 1974
* 10 mai 1974
4c
4c 19 mal 1974
i 19 mal 1974
4e
* 19 mal 1974

+ 10 mal 1974

î 23 mal 1974
î 25 et 26 mai 1974
4c 25 et 26 mal 1974
$ 25 et 26 mai 1974
4c 26 mal 1974

4e 26 mai 1974
26 mal 1974

ï 26 mal 1974
4t.

26. niAi 1974 
J 1er et 2 Juin 1974

1er, 2, 3 Juin 1974

J 2 Juin 1974
4C 2 Juin 1974

4c
4e Aru-. WM.,4e i

m ■ M. Pau.w SauJon.
M. Joseph Muller, 93. du

68000 Colmar. ... . _ ,
M. Jean Moreau, 11. rue Château-Jaillard, Sept- 

vliles-le-Bac, 77180 Provins.
M. Jozcleau Maurice. Ste-Soullc^lTMO La

VleuxMuhlbach. ’fw- ’f

î4c ’f
M. Roger Chariè, 1 bis. me*

Tmyes (tél. 72.23.09).
M. André Couturier, secrétaire, 3. rue du Profea- 

seur-Eiusten. 57300 Talango-Hagonciange.
M. Couillaud, St-Slinon-dc-Bordes. 17500 Jonzae. 
M. Deitour André. 32130 Samatan.

’f*
4.
4-

4c ’f 1t- > f

E ■AM. -e Président ûc ia Fanfare rie Chiirnav.
M. Musset, président, 3333û-Salni-Emi.ion.

M. Guy Henry, 7, rue de Côîcmbey. 57000 Met/-

M. J^an^Neumann. rue de Paris. Breteun-sdr-Noy*:

-
■-

4e
•i 4-

m Madame^Lucle Laurent, présidente, l, rue cie
Flandre, 57290 Farneck. _ *

M. Gaston Plerrard. 8. rue des Robert, 5i000
Metz-Sablon . ï

M. Georges Blanc, president de 3a Fanfare d Aube- • 
terre, 16390 Saint-Sèverin. *

M. Suive, président, St-Fort-sur-Gironde, 1«240 ^

M. Roger Bertrand, président. 9. rue du Haut- ^ 
Mont, 57680 Corny-suv-Mosc’.le. -À

M. Rensuneau Yvon 17170 - Courcon-d’Aunis.
M. Henri Thlbaudat. président des Amis de l'Union m 

Musicale municipale. FonrehambauU.
M. Michel Alcaraz, secrétaire. 8. place Jeanne-d'Avc, 4-

57170 Château-Salins. T
M. René Cahen président, *1, rue de 1* FontalTie. * 

57300 Marangc-Silvange.
M. Devevey, Junay. 89700 Tonnerre.
M. G. Chavignay, Sté Musicale « Saintc-Céehe ». <•

17140 Lagord. O!
M. André Fcppon. Les Pérouses. 74150-Rumilly. £
M. René Chesneau, Secrétaire. Té!. : 42.42.39. Sfc* ^ 

Julien-L'Ar.s-8G800. ,
M. Jacques Bancel, Place des Croix, 42410-Pcius- 

sin.
M. Louis Maffre, 7. rue A. Ctunbon, 81230-La al­

caline.
M. Louis Remue. 7, rue du Puits. 57710 \umetz. ’f 
M. le Président de la Fanfare d'Heyrieux.
M. Seuvtrot, président do l'harmonie, Rilleux. J;
M. Drapeau. Chef de Musique. 17290 - Atgrefeull- J 

le-d’Aunis. „
M. Paul t^ngenfeld. président du Groupement.

113. route de Guebwillcr, Issenheim.

w -Kfl 4<

4<
4c
J 2 et 3 Juin 1974

A 2 et S Juin 1974
J 7, 8 et 9 Juin 1974
î 8 et 9 Juin 1974

8 et 9 Juin 1974
î 8 «t 9 Juin 1974
4c 9 Juin 1974
4c
* 9 Juin 1974

9 Juin 1974
9 -Juin 1974 

4c
4c 9 Juin 1974
*K fl Juin 1974
+ 9 Juin 1974
X ’) Juin 1974

9 Juin 1974

tv " Festival de Musique - Oeutenaiie de TUnlon Musical# municipal#. 
Fétc fédérale de la Fédération Musicale du Centre.

’f: i *
«f.f

Festival de Musique.

Festival de Musique.

jp^!^ F^clt^AlC
Société Musicale «Sainte-Cécile» organise un Festival de Musique.

Festival départemental des Musiques, arrondissements Annecy-St-Julien. 
Matinée, assemblée générale de l'Union Départementale; après-midi.

Festival cie Musique à l’occasion du Cinquantenaire de la Société 
Festival et Concours de Batteries
Festival Département de Musique organisé par le « Réveil Lacaunals ». 
Festival de Musique.
Festival du Groupement de St-Symphorlen-d Ozon (69).
Festival du G*cupeœent de Ncuvillc-sur-Saône (69260).
Festival de Musique
Festival de Musique du Groupement de Guebwillcr, â Foccasion du 

Centenaire de l’Harmonie d’Issenheim. * , ,
Grand Festival organisé sur le terre-plein de t Carrefour » et sous le 

patronage de cettè entreprise.
Festival de Musique
Festival et épreuves de classement.

Festival du Groupement de Bourg-do-Thl/.y.
Festival du Groupement st-Genis-de-Laval.
Festival de Musique

î ti

<
TONNI*3RRE (Yonne)
LAGORD (Ch.-Marlt.)

RUMILLY (Hte-Savole) 74150 
ST-JULIEN-L’ARS (Vienne)

PELUS3IN (Loire)

L ACAUNE-lcs-B A TNS (Tarn)

AUMETZ (Moselle)
HEYRIEUX - 38540 
RILLEUX - 60140 
AIGR.EFEUILLE (Cil. Mme)

ISSENHE1M (Haut-Rhin)

COURRIERES (Pas-de-Calale)

CHAMBON (Ch. Mme)
16 Juin 1974 CHARBONNIERES - 69260

f 16 Juin 1974
* ST-VINCENT-DE-RHINS - 6924.0
t 16 juin 1974 OULLTNS - 69600
X 16 Juin 1974 OCHARRA St CHAMOND (I.olre)
C 16 Juin 1974
X CHARLY-sur-MARNE (Aisne)
X 16 Juin 1074 02370
ju MANOM (Moselle)
X 16 Juin 1974

8T-MIC HEI U R - C H A R F, N TE 
4c J6 Juin 1974 (Charente)

WOIPPY (Moselle)
4e 16 Juin 1074
4c FLEURY-LES-AUBRAIS (Loiret)

IG Juin 1974
EXC1DEUTL ( Dordogne)

16 Juin 1974
X REMI RE M O NT (Vosges)
I 16 Juin 1974
X ' OASTELNAUDARY (Aude)
^ 22. 23. et 24 Juin 74

YUTZ (Moselle)
23-Juin 1974

METZ-DEVANT-LES-PONTS 
23 Juin 1074 (Moselle)

FAREEERSVILLER (Moselle*
•¥ 20 et 30 Juin 1974 I1ER1COURT (Haute-Saône)
X 2» et 30 Juin 1974
* METRICH (Moselle)
X 30 Juin 1974 , .
J DISTROFI-’ (Moselle)
Jk 4 août 1074
X 30 juin 1974 MEGE'.^ - 74120
* ******< ********a********a***1'.***************************a*****m********+*a************************************************

4C
4C

Si ■i-

4

i- 4< K-a
■ ■ A-■i -X

4ch ^ ü Juin 1974 
%. 9 au 15 Juin 1974

-v
'4-

M. Marchand, président. 17. Cnambou.
M J-M Collen. Casino de Charbomi!f-res-.c --Bains. * 
M le Président de la Fanfare St-Vineent-de-Rhins. * 
M. Jolifier, 88, Grande-Rue, Oullins.
M. Couciïoud Auguste. 3. avenue &adl-Larnot. J 

42400 • St-Chamond.

M. Pichelln D. Secrétaire Général N.-D De Liesse. £ 
Tél ; 22.20.83.

M. Gérard Bouge. 10. route de Mauom, 57100 *
Thionvllle. ___ „

M. Grctlllat. 19. ruo des Douhauds, lu4«0 Saint- *■ 
M.lohcl-sur-Charente. *

M Roger Boit. 12. ruo des Frlcres, Metz-Devant- ’f 
lôs-Ponts (57000). , , T

M Pagegie George, secrétaire. 260, rue dos Mur- * 
Uns, 45000 Orléans. . , , .

M. V.m de Zande Lucas, mairie d*Excldeulî (24160).

4*ri X
If

W:
Festival Departement de Musique 
Festival de Musique - Cinquantenaire.

Festival pour toutCB sociétés musicales et chorales. 
Festival de Musiquo - Fête des Fraises.

-v

yi A

-K
4c

Festival Fédéral organisé â l’occasion du centenaire de l'Harmonie Inter-
Feit\valndee Musique1 et cfc1* Majorettes de l’Union des Sociétés Musicales 

tte ia Dordogne, organisé par la Société Salnte-Ceclle clExcldeiiu. 
Festival Fédéral départemental pour toutes sociétés fédérée» des Vosges.ï *

"V1 * * .
f.: AM Maurice Monnlotte. président Fed. des Vosges.

‘ LiC3 Brcuchottes, 88200 Remlremout.
Célestln Collet, directeur Harmonie Sans- 
soucis mairie de (11-100) - Castelmiuilary.

M. Jean-Marie Boguec. 43. rue de ia Pépinière. 
57110 Y ut*/. , „ 4

M. Pierre Prés. 19. rue des Framboises. Metz- 
Devaat-lês-Ponts (57000).

M. le Maire de Favcbcrsvlüer (57450).
M. Dovtdant Hubert. 46. rue Bel-Air, 70400 Héri- 

coilrt.
M. Emile Dcslandcs, Ecole de Metrich, Koenigsmac- 

kcr-Yutz (57110).
M. Kîlc.hel Pierrot. 1, rue des Alouettes. 57134 

Dist.ro tf.
M. ComJurler. président des Sociétés musicale» 

de Sallanche (74700).

m
’f
’iM.Festival.

Union Saint-Joseph - Festival de Musique,

Festival de Musique.

Festival de Musique ^ , ,,
Festival Régional des Sociétés Musicales et Chorales du Paya de Mont­

béliard.
Festival de Musique.

Festival de Musique,

Festival cîes Sociétés Musicales de Fanclgny.
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iiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiifiiiiiKitiiiiiiiiiiiiKiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiitifVHSEtHiiiiii;
CHAQUE MUSICIEN DOIT ACHETER UN MACARON 
C.M.F. AUTOCOLLANT (pour le Centre Musical de 
Toucy)

ENSEIGNEMENT DE LA MUSIQUE
GILLOT et LEONARD 

« JE SUIS MUSICIEN -
Première initiation au monde de la Musique. Seul 
ouvrage français d’éducation musicale élémentaire i 
qui propose des voies nouvelles voisines de celles ; 
préconisées par Cari Orff et Zoltan Kodaly. j
TOUS les éléments nécessaires à l'initiation mu* i 
sicale sont réunis dans ces six cahiers. Leur ern- j 
ploi dispense, pendant deux ou trois années de « 
tout autre matériel imprimé. j

?
i

PETITES ANNONCES i
Payables d’avance S raison oe 3 F ia ligne des 32 lettres 

signes ou intervalles + T.V.A (20 %)
(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)

DEMANDES D'EMPLOISÆÊÊÊÊBÈ
Nombreux Jeux et découpages. Utilisation d’instruments à percussion rythmique. Pour 
les élèves de 5 à 8 ans.

6 Cahiers à l’italienne, 220 x 295 
Illustrations de M. Kiehl

Cahier 1, 1er trimestre de la 1ère année l'initiation musicale .
Cahiers 2, 3, 4 et 5, fin de la 1ère année et 2ème année, chaque

Enregistrement (30 minutes) ........................... .
1ère face : 28 extraits musicaux du Cahier 1 
2ème face : 23 extraits musicaux du Cahier II 
Extraits choisis et réalisés par les auteurs.

;OFFRES D’EMPLOIS

■ Premiers Prix Conservatoire, 
cherche place Directeur Ecole de 
Musique, Harmonie, Orchestre sym­
phonique. Grande expérience. En-, 
journ. s/n* 140.

■ Conservatoire de VERSAILLES. 
Un poste de Professeur de Flûte 
à bec est vacant au Conservatoire 

• Régional de Musique de VERSAIL­
LES. S'adr. Mairie de Versailles 
(780001. j

iB Directeur Harmonie, 43 -ans, 
dont 12 de travail, d'expérience, dy- 

■ ALUSUISSE FRANCE S. A. — nàmique, infatigable à ce poste, 
SAINT-FLORENTIN (Yonne; offre l«™ Pri* de Conservatoire et Féd«î- 
nombreuses possibilités d'emplois ration, trompette, solfège, Ln.ses- 
pour OUVRIERS - OUVRIERS gnant mêmes disciplines dan-, deux 
SPECIALISES et EMPLOYES. Pré- sociétés et Conscrv. Brevet oe ré­
férence donnée à bons musiciens. pacité]iour l enseignement primaire 
Possibilité de logement. Adr. candi- B.E.P.S., s intéresse uniquement 
dature à la Direction de l’usine « temps complet a une direction
ALUSUISSE FRANCE, B.P. 52 à d école de Musique,_ d harmonm.
SAINT-FLORENTIN complément éventuel C.E.S. Analy

toute proposition T.P.R., répond a 
tous. Ecr. M. Jean SCHINDLER. 
direct. Hie Munie, de ROUGE- 
MO NT-lc-Cl-ï A TE A U 90110.

______ 9,75
... 12,35 
en prép.

■ * « • « *» « m»

... MM MM ». *» M» M**

: ■

IP- e
A. LEDUC — 175, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS - 260.62.47 ■ Fanlare avec majorettes (40 

exécutants, 40 majorettes) deman­
de un Chef de Musique . retraité. 
Ecr. à M. Maurice TOUZART, Pré­
sident, 19-21, rue du Four-dex-Rai- 
nes, 77160 PROVINS. Tél. 400.02.06.

Congrès Internationa! 
de la Musique 

et Fanfare
Le international Band Conféren­

ce — congrès international de la 
musique pour orchestres à vent — 
aura lieu du 30 juillet au 2 août 
1974 dans la salle de concert « Mu­
gis Sacrum» à Ariihèm, Pays-

La méthode ■ B-.ïtteur Percussionniste diplô­
mé Conservatoire National, cher­
che Orchestre pour tournée Juil­
let et août. S'adr. au journal >v
141. id'ILLIERS - COM-KODALY ■ Harmonie 

BR A Y recrute musiciens. Travail 
assuré pour menuisiers P3 ou OQ 
et soudeurs argon. Possibilité de 
logement. Bon salaire. Place stable. 
Prendre contact avec M. le Chef du 
Personnel - C.G.A, Division SOTE- 
BILLIERS, 10 bis, rue de la Mala- 
drerie, 1LLIERS-COMBRAY 28120, 
tél. 22-00-80 (37) ou M. FRAPIER, 
Chef de Musique, 8, rue du Docteur- 
Proust, ILLIERS-COMBRAY 28120. 
tél. 22.00.80 (37).

!
OCCASIONS

B Recherche tous instrument': de 
musique. M. René TU VER J. 3 ;o 
Eugène-Jumin, PARIS - 75019. T. î. 
206.09.61.

prennent à les maîtriser. La for­
mation de l’oreille passe avant tout 
et elle est très liée au travail vo­
cal .Le passage à l’écriture et à 
la lecture se fait tout naturelle­
ment et il y a un lien permanent 
entre les différents types d’exer­
cices. Très vite, on habitue les en­
fante à un travail à deux puis 
trois voix et la chorale est ainsi 
l'aboutissement des connaissances 
acquises.

Ce que l’on connaît maintenant 
dans le monde entier sous le nom 
de «Méthode Kodaly» est un sys­
tème pedagogique musical expéri­
menté puis généralisé en Hongrie 
sous Tunpulsion du compositeur 
Zoltan Kodaly, avec la collabora­
tion de disciples et de nombreux 
professeurs.

Ce système est implanté dans le 
pays avec une grande unité. En 
effet, la progression pédagogique 
est la même dans les trois types 
d'écoles existants :

— écoles générales, qui sont les 
écoles publiques courantes (2 fois 
45 minutes de musique par semai­
ne) ;

as.
Y sont convies ceux qui sont 

intéressés par la musique d’har- 
inonic et fanfare : chefs de musi­
que, compositeurs, éditeurs, fabri­
cants d'instruments de musique, 
etc...

B A vendre VIBRAPHONE Lh: 
rauit - Modèle Touraine, év. neuf. 
Prix 3.500 F. Ecr. M. Maurice JOl - 
BERT « Le Louvre », rue d'Ecque-
bouille, 85000 LA ROCHE-SUH- 
YON.

à-
r

m Ville de NOYON (Oise) recher­
che uour sa Cathédrale, un ménage 
de gardiens, dont le mari serait 
bon musicien, logé, éclairé, rétribué, 
conviendrait à un retraité. Emplois 
municipaux également disponibles, 
possibilité de logement. Ecr. à M.
P. CHAOUEFFER 6, rue de l’Eve- ■ a.V. très grosse contrebasse 
ché, 60400 NOYON. Si b, modèle allemand à barillets.

-——-------------------- Excellent état. Avec boîte. Prix à
■ Fanfare d’OUZOUER-le-MAR- débattre. Er. Mme E. WALDTEU- 
CHÉ (Loir-et-Cher) 1ère div., 2ème FEL, 72, rue Saint-Pelcrin, 89000 
sect. rech. Chef de Musique. Don- AUXERRE - Tél. (86) 52-28-26.
ner référence et désirs. Ecr. Secr.
M. J .-Louis PELLE BIZY 41240 
OUZOUER-le-MARCHÉ.

Le programme sera composé 
- comme suit :

Mardi le 30 juillet:
Réception officielle par la muni­
cipalité de Arnhem. Concert de 
gala donné par la célèbre Musique 
de la Marine Royale Néerlandaise, 
sous la direction du Major J.-P. 
Luro:

Mercredi le 31 juillet ;
Ouverture officielle du congrès par 
ie Dr. Paul Yoder (USA). Pre- 

v. inière' séance technique. Concert 
de cala.

• Jeudi le 1er août :
Deuxième séance technique. Con­
certs de galas donnés par la Fan-

' (Tare Nationale Néerlandaise et l’En- 
X semble de clarinettes de l’univer-
• sité de Mississippi, sous la direction 

de Warren F. Lutz.
Vendredi le 2 août ;

Congrès annuel de la CI.S.P.M. 
International Instant Band. Soi­
rée de gala.

La ville de Arnhem est située 
dans l'une des plus jolies régions 
des Pays-Bas.

Les Pays-Bas en 1974 seront pla­
cés sous le signe de la musique 
d’harmonie et fanfare.

Du 5 au 28 juillet aura lieu à 
Kerkrade le 7ème concours mon­
dial de concerts, de marche et de 
chefs d‘orchestres. Beaucoup d'or­
chestres célèbres participent à ce 
concours.

Du 30 juillet au 2 août : Inter­
national Band Conférence.

Du 2 au 11 août à Purmerend : 
Sème « Purinerade ». La « Purme- 
rade » est une grande fête musicale 
pour orchestres de jeunes avec une 
importante participation interna­
tionale.

Parallèlement au congrès sera 
organise pour les dames accompa­
gnant des congressistes un pro­
gramme culturel.

Pour les congressistes venant de 
l'étranger il ne sera demandé au­
cune participation financière, seul 
les frais d'hôtel et de séjour se­
ront à leur charge 

Arnhem offre aux participants 
du congrès des hôtels avec demi- 
pension pour fl. 23. —f L 24,50 — 
XI. 34,50 par personne eu par jour 
(service et TVA conpris). Une som­
me de fl. 5, — sera demandée 
pour les frais de réservation.

Faire parvenir la carte de ré­
servation avant le 1er avril 1974 
au secrétariat, du K.N.F.. Bourlcius- 
straat 1, Arnhem, Pays-Bas. Tel- 
085 - 45 II 46.

B Batterie - Fanfare vend 20 pu­
pitres simples pliante métal. Prix 
à débattre. Ecr. M. DUBURCQ. 14, 
av. de Gaulle, 59139 WATTIGNIES.

Dans chaque école 11 y a une 
chorale, quelquefois deux. Plusieurs 
fois dans l’année ont lieu des 
concerts, auxquels participent dif­
férentes écoles- Il existe également 
des petits concours de chorales. Au 
niveau des lycées (14 à 18 ans), 
on reste assez impressionné par 
le répertoire et l’aptitude au dé- 
chiffrage de ces chorales mixtes.

Les quelques enfants qui jouent 
d’un instrument illustrent de fa­
çon vivante des analyses d’œuvres, 
jouent eh petits ensembles et quel­
quefois accompagnent la chorale. 
Enfin, toujours dans le cadre de 
l’école, la danse populaire repré­
sente également une intéressante 
coordination entre les activités vo­
cale et corporelle.

Ces enfants et adolescents ont 
chaque année la possibilité de 
s’inscrire à des abonnements de 
concerte scolaires commentés. L’a­
nimateur les fait participer en 
chantant des thèmes d’œuvres au 
programme ou autre type d'ana­
lyse active. Enfin il existe des 
cercles musicaux et des clubs : 
lieux d'exécutions musicales de 
haute qualité, où les jeunes ai­
ment aussi se retrouver pour met­
tre en compétition leurs connais­
sances et partager leur joie dans 
la musique.

m•..* V

■SJ!rv.
— écoles à section musicale, ty­

pe d'ccole créée par Kodaly. Cest 
dans le cadre de ces écoles que 
des tests ont prouvé les répercus­
sions d'un enseignement musical 
quotidien sur les qualités intellec­
tuelles, humaines, et les résultats 
scolaires

4$

r.
B Vends fonds MUSIQUE - INS­
TRUMENTS avec appartement, 
grande ville à l’Est de Paris, bien 
placé, bon chiffre, cause retraite. 
Prix intéressant. Facilités. Ecr. au 
journ. s/N‘* 142.

■ La Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Pays de GEX cherche 
pour son Ecole de Musique, un
Professeur de solfège pouvant don- B vends Saxophone Baryton POL- 
ner également des cours d’instru- NET grave PIED ETUI. Etat 
ments à anches et cuivres. Ecr. a ncu£ 2.200 F. Ecr. M. DELBANCUT 
M. Hubert TRUFFAZ. Président de 16 rue victoire Américaine, 33000 
la Fédér. des Sociétés Musicales du RORDEAUX Tél. 29*40*28.
Pays de GEX. 01710 THOIRY.

— écoles musicales, avec le prin­
cipe du mi-temps : études générales 
le matin, classes de solfège, ins­
trument et orchestre • l’après-midi.

. Quel que soit le type d'école, ce 
système pédagogique a le grand 
mérite d'une continuité sans , fail­
le, depuis ia -maternelle jusqu’à la 
fin des études secondaires-

Z. Kodaly a consacré la dernière 
partie de sa vie au problème de 
la formation d'un public pour les 
salles de concert, c'est-à-dire à 
l’éducation musicale de la masse. 
Les moyens techniques devaient 
être simples et il lui a semblé im­
portant de partir d’un matériau 
musical national. Il a donc conçu 
une éducation musicale inspirée de 
ses longues recherches en folklore 
et basée sur la classification scien­
tifique de ces chansons populaires.

A partir de ces chansons, les en­
fants prennent conscience des élé­
ments du langage musical et ap-

r
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divers.
■ Ecole Municipale Musique re­
crute sur concours, professeur vio­
lon et solfège ; préférence donnée 
à candidat jouant aussi et en ama­
teur instrument à vent. Statut 
fonctionnaire. .Ecr. Mairie. 73200 - 
ALBERTVILLE.

p-V' B Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur presenta- 
tion manuscrit. F.-P. LOUP, Ho- 
quefort-les-Pins, Alpes - Mar lû­
mes). Timbre réponse.

I
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B Pour Harmonies et Fanfares, 
trois morceaux brillante assez fa­
ciles : « ROYAN - LA ROCHELLE » 
pas redoublé avec tambours et clai­
rons, morceau d'ensemble au Con­
cours de Musique de MESLAY-DU- 
MAINE, le 6 mai 1973 : « POUR­
QUOI PAS ? ». Allégro de Concert ; 
«SALUT AU 117ème I», pas re­
doublé avec tambours et clairons. 
Chaque morceau (orchestre com­
plet avec conducteur Harmonies : 
17 F. Fanfares : 14 F. Parties sé­
parées ; 0,70 F. Envoi franco. Remi­
se 10 % aux sociétés. A. BON- 
TEMPS, Auteur - Compositeur, 10, 
rue Pasteur, 53600 - EVRON.

B Emplois divers et logements as­
surés à bons musiciens : baryton, 
basse, contrebasse. Ecr. M. PER- 
R1LLAT François, 6, pl. Ch.-Albert, 
74700 SALLANCHES.

J. Riblère-Raverlat 
. Professeur certifié d’éducation 

musicale

STAGES 1974
BOULOURIS-SUR-MER (Var) 

MONITEURS
1. du 1er au 7 juillet.
2. du 8 au 13 Juillet.

CHEFS DE MUSIQUE 
et perfectionnement instrumental 

du 15 au 29 juillet 
(niveau minimum : cours supérieur) 

Adresser les Inscriptions à la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du SUD-EST, 254, rue Vendôme - 
39003 Lyon, avant le 1er mai. 

Joindre ie montant : 250 F. 
STAGE DE LA LOYERE 

août « septembre 
Adresser les inscriptions à la 

Fédération des Sociétés Musicales 
de SAONE-ET-LOIRE. M. MERILLE, 
74, Cité Bel Air - 71300 Montcenu* 
los-M nés. (Joindre le montant i 
250 F).

Le programme pour la partie 
technique a été ébauché par le 
congrès de la C.I.S.P.M. qui c'est 
tenu au Luxembourg en 1972 et 
comprend:

1. Dénominations uniformes des 
instrumente a vent et a percussion.

2. La composition hétérogène des 
orchestres a vent (harmonie et 
fanfare).

r
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ASSUPEZ LES MEMBRES 
DE VOS SOCIETES 
A LA C.M.F.

.y
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H façon magistrale. Les musiciens ont 
consenti ;ï un travail intense (3 ré­
pétitions par semaine), pour ce con­
cert, mais aussi pour leur participa­
tion au concours international do 
Chateudun en Juin prochain. A no­
ter que l'Harmonie Municipale pré­
sentera doux autres formations à 
ce concours : son « orchestre Ju­
niors #, composé de 55 musiciens de 
moins de vingt ans ainsi que sa 
batterie nouvellement reconstituée 
et à laquelle les instrumentistes ac­
cèdent après une formation accélé­
rée dans les classes de Solfège du 
Conservatoire.

La Municipalité de Charleville-Mé­
zières a compris l'importance du 
travail accompli par les dirigeants 
de cette société à laquelle elle as­
sure toute l’aide financières et ma­
térielle nécessaire à la poursuite 

— A Sedan, où dans le grand sa- 9CS objectifs,
ion (comble) de l’Hôtel de Ville, 
avec les adjoints Tralïln et Boulan­
ger et le président Dauchy au 1er 
plan, le chef R. Dcmay a fait ap­
plaudir la « Marche du 2‘Jléme RI »

;<R. Carpentier). l’Ouverture de « La 
..Clémence de Titus» (Mozart), «Le 
Roi s'amuse» (G. (Corroyel) ; le 
professeur Lechénc; -ses' élèves saxo­
phonistes. .l’assistance, apprécièrent 
beaucoup également' VliitéiWétntiort 
de la «Fugue en Té jn,».ldç J .-S.
Bach) par l’Orthestre Junior et la 
Symphonie du. Jouet », avant la re­
mise des diplômes FMA

convies trois membres de chacun© 
des sociétés affiliées Us président, 
ie directeur et un représentant élu 
par les membres de chaque société) 
était ires largement suivie et toutes 
les sociétés ôtaient représentées. Les 
débats, menés par le président dé­
partemental. ©'établirent dans un 
climat très cordial et do parfaite 
entente où chaque participant put 
exprimer librement scs idées.

Outre les traditionnels rapporta 
moral et financier, l’ordre du Jour 
comportait quelques sujets fort In­
téressants relatifs :

— à l’Utilisation do la subvention 
départementale ;

— à l'activité de l’orchestre

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES' i LA MUSIQUE 

A L’ÉCOLE
■i
if Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération,; L'éducation musicale n’y a plus 
qu’une place dérisoire. Dans les 
écoles maternelle.? on n’apprend 
plus les rondes et comptines que 
l'on chantait autrefois.

Il n’v a plus de musique dans 
les programmes de l'école primaire. 
Ou ert retrouve 1 heure par se­
maine dans les deux premières 
années de renseignement rénové. 
Elle devient un cours à option en 
Sème année.

^ Si l'on exclut les écoles de mu­
sique et Conservatoires où l'on 
s’ingénie à former de futurs vir­
tuoses. la musique tient bien peu 
de place dans d’éducation actuelle 
des enfants.

Cependant, l'initiation a un art 
si elle est bien comprise, est bien 
le plus merveilleux antidote contre 
l'automatisme exagéré de la vie 
actuelle qui tend à transformer 
les êtres en robots.

II convient de bien discerner la 
différence entre l’acquisition des 
techniques qui n'est elle aussi que 
celle de nouveaux automatismes, 
et la recherche d’un épanouisse­
ment naturel des facultés des en­
fante.

Aussi faut-il convenir que mê­
me si tous les professeurs qui en­
trent en contact, avec leurs élèves 
conservent le souci d'éduquer au- 
-tan.t que d instruire, i! est évident 
que ceux qui professent des disci­
pliner strictement intellectuelles : 
histoire, mathématiques, sciences, 
etc..; ne disposent pas des mêmes 
moyens d’action que ceux qui font 

.appel a un prolongement de l’édu­
cation sensorielle.

tre, «Fantaisie» (Esçudlé) pour 
saxo-alto (F. Balteaux) « Ouverture 
en ut» (Catol), «Train de Plaisir» 
(Strauss) — bissé —. ,« Quadrille de 
In Chauve-Souris » (Strauss).AISNE X'.-x'm'■m

y-.Ce programme a été redonné te 
23 mars à Nouzonvillc, en présence 
de MM. Lebon (député). Fuzelller 
,(conseiller général). Maillard <mai- 
•re), Tabary (président) et Pthct (dl- 
-rcctèur) de VUMN entourés par 250 
auditeurs.

M*-TERGNIER
dé­

partemental des Jeunes musicien.-: de 
la Nièvre et plu- particulièrement 
sa prestation à Vichy ie ;> mal lfi‘,4. 
à 17 h., à la salle Vnlery-larbaud .

t-vec la 
C'.m et;

Concert de gala
Le concert de gala organisé mer­

credi soir par. FUnion musicale de 
Tergnlér et Cheminots réunis et par 
« La Lyre » s’est déroulé devant une 
-salle comble. En . effet, , la salle des 
Arts et Loisirs avait « fait le plein » 
d’amoureux de belle musique et de 
tous ceux qui, par leur présence, 
avalent voulu encourager les musi­
ciennes et musiciens des différents 
ensembles instrumentaux.

Eh première partie, la Symphonie 
« La Lyre », sous la baguette de M, 
Locqucneux, exécuta une marche et 
v»ne valse, suivies de «Mosaïque» de 
Goxinod. Puis ce fut l'ensemble de 
flûtes à bec du C.E.S. dirigé par M. 
Maturel, qui interpréta un air 
« d’Iphigénie en Aullde » et quelques 
marches et berceuses. Pour clore 
cette première partie, a La Lyre » 
revint sur scène pour une fantai­
sie de Ganne : « Cocorico » et la 
Marche de Tannhnüser de Wagner.

■i <
ïï-

— aux relations à étnbi: 
région (Conseil régional • 
économique c; > >. !;h) a 
>\ ce sujet qu’une réunion 
du Conseï: d’admini.d:.iti-.ui 
l’Union, traitant de ceti qu« 
importante, a été p.-;
1971 .

I^i séance était suivie d'un - au­
bade dédiée par l’harmonie et la

Par ailleurs, elle vient de créer 
le Conservatoire Municipal qui prend 
la relève de l'école de musique avec 
plus de cinq cents élèves.

le
yy.a

L'Harmonie Municipale de Charle­
ville-Mézières première Harmonie au 
Concours international de Laon, en

üCHSisfli
chaln concours de. Chateaudun. Ce i0* Vieux musiciens ue i1 .
concert fut une excellente propa- 1®S participants de
gandc pour ’ ia musique. I générale de l’Union départementale,

et d'un vin d’honneur offert par 
la municipalité. A l issue de lîo 
petite et agréable cérémonie, un 
repas organisé aux frais, de chacun 
groupait prés cîc* soixante convives. 
La journée .se terminait par un 
concert do gala donné ;t in salie des 
fêtes de. Fourchambault pe.- .l’Union 
musicale municipale, on l'honneur 
de tous les congressistes et de la 
population de cvvtc charmante cité ; 
concert brillant, très apprécié et 
vivement applaudi par un public 
nombreux, connaisseu» ci. enthou­
siaste.

Ce prélude pai Uooîjoremen* réussi 
laisse présager un ma .tu

Société Musicale P°’,r E*'._ fete féüt
Concert donné a la salle municl- dérouleront a , 

lc dimanche 10 mars \ H ci 9 juin m 
1974 à 17 h. par la Société Musicale ; En «v.ntîus*;m 
de vichy. { rement o:vr, ;

Ouverture du Concert, sous la i de laque'! 
direction de M. Marcel Gérard. ! neur.

c li ril

A-

fi-
aux meil­

leurs des 135 élèves dé « l'Ecole de 
.Musique » locale.Il;-’ Nous souhaitons à l’Harmonie Mu­

sicale de Charleville-Mézières les 
succès que méritent ses efforts.ü- —- A vouzlere où l’HM a donné. 

<ive • ses majorettes et chanteurs 
j tyrolien (ne) s. un 

grand spectacle salué de cascades 
d’applaudissements axé sur « L’Au­
berge du Cheval Blanc ». encadré 
par « La Marche do la 2ômc DB », 
« Roxaiie «Variétés in Blue », le 
tout dirigé avec maestria par le chef 
Déroché, les animateurs s. Herbln 
et R. Vuadelle.

U costumés >eu
V Après l’entracte, l’Ensemble dé 

l'Ecole de Musique, sous la direction 
de Mme Kurman, interpréta une 
marche de Weber, puis le Menuet 
de la Sérénade de Mozart, et pour 
terminer, le «Te Deum » de M.-A. 
Charpentier.

i CENTRE
R ALLIER

VICHY—; A Fumay.où le directeur Devy 
présenta au maire Sacrez, aux nota­
bilités civiles et musicales de Fu- 
may. Haybes et Rcvln, un concert de 
qualité alliant la fantaisie folklori­
que («A travers nos provinces», no­
tamment) à l’orchestre de Jazz Ju­
nior dans une soirée au champagne 
groupant quelque 150 auditeurs.

L'Union musicale de Tergnler et 
des Cheminots réunis vint à son 
tour sur scène : elle Interpréta fort 
brillamment la marche de la 2ème 
D.B.. puis l'ArlésIenne. avec au saxo- 
alto solo M. Savelon. et h la flûte 
solo. M. Henninot.

Un ensemble vocal de Coucy-le- 
Château devait ensuite se produire, 
sous la direction de M. Lopez, puis 
ce fut à nouveau l’UM-TCR avec une 
valse de Strauss, une marche de « la 
fille du régiment» et une marche 
de Bagley. Réussite parfaite donc 
de cette soirée, où l’on notait la 
présence du docteur Cerf, maire de 
Tergnler : de M. Dufour, adjoint, 
et de diverses personnalités musica­
les du département.

Une fols encore, bravo A ces musi­
ciens pour ce succès mérité.

M. Bourdon, adjoint au maire 
et président de « La Lyre », ainsi 
que M. Fontaine, president de 
« l’Union Musicale ». étalent égale­
ment aux premiers rangs des spec­
tateurs et ne ménagèrent pas leurs 
applaudissements tout au long de 
la soirée.

M. Locqucneux, pour la Sympho­
nie, et M. Savelon, pour l'Harmonie, 
commentèrent les œuvres Inscrites 
au programme.

Au cours de l'entracte. M. Fon­
taine prit la parole pour rendre 
hommage à M. Locqueneux, qui 
dirigea l’Union Musicale pendant 
onze ans dans des circonstances 
très difficiles, et salua son succes­
seur M. Lopez.

Il remercie la municipalité pour 
lc crédit ouvert afin de doter les 
musiciens d’une tenue uniforme.

Il tint aussi à saluer la présence 
au sein des sociétés de musiciens 
amis de la région, précieuse et heu­
reuse collaboration qui permet aux 
musiciens de la région de se mieux 
connaître, pour le plus grand bien 
de la musique.

«’S
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oOo n :rLa musique remonte aux pre­
miers à«es. on la trouve chez tous 
les peuples même les moins civili­
sés. Cela prouve qu’elle correspond 
à un besoin de l’homme d’expri­
mer sa joie, sa tristesse, ses aspi­
rations vers le beau et le bien.

Ces sentiments sont parfois trop 
intimes pour être traduits par des 
mots.

’ L’éducation musicale doit permet­
tre à l'enfant de s’exprimer et 
aussi de. comprendre le langage 
musical

Etre musicien, c’est disposer de 
facultés de réceptivité qui permet­
tent à tous les plans de l’étre 
d’entrer en résonance avec les 
vibrations sonores et avec le mes­
sage dont elles représentent le sup­
port.

1— A Givet où le chef Houssmann, 
devant les autorités civiles (maire 
Bertrand), militaires (Lt-colonel Go­
det, du CEC j et musicales de Givet 
et des Dcux-Vlreux (dont plusieurs 
piliers renforcent l’HM de Givet, 
dirigea un programme éclectique al­
lant de l'Ouverture du «Calife de 
Bagdad » et des « Danses Hongroi­
ses » (5 et 6) aux pas redoublés 
d’outre-Rhln ( « Vieux Camarades ». 
«Le Joyeux Forgeron». «Sous l'Ai­
gle Double ») et à la musique d’ou- 
tre-Atlantlque («American Panora­ma »), 
pour 
tours (60).

— A Mouzon pour la messe de 
mariage de l’exécutant Patrick 
Fritsch avec la fille du trésorier de 
l’Harmonie, Colette Dacquembron- 
ne. sous la baguette du chef Ho- 
dier.

— A Margut ou le président Jan- 
din et le directeur Harbulot ont 
fait passer Un.» agréable soirée « caî’ 
conc' » au conseiller général - maire 
H. Vin et à 200 auditeurs avec «La 
Fraternelle » ( renforcée par 10 « En­
fants dWvols»), des airs classiques 
«Trompettes d’Aïda» d’antan. pol­
ka «Blondinette», «Fascination», 
«Santa Lucia»), d’entre les deux 
guerres («J'ai 2 amours», «Les gars 
de la Marine » > ou modernes ( « Jé­
richo Trumpet»), un conteur local 
(H. Hatoy). une mezzo-soprano yvol- 
slenne (L. Parisot) et 2 groupes de 
danses folkloriques de Carlgnan di­
rigés par la clarinette solo des 
« E.d.I. » Françoise Harbulot.

— A Rimogne (œuvrant en col­
laboration avec « La Lyre Républi­
caine » des Mazures et J’H. de Ren- 
wezj ou 12 Jeunes élèves ont, en un 
an, été mis sur les rangs de l’Har­
monie et (I sur ceux de la batterie- 
fanfare.

1) Marche du Président (avec j .ir...rr>0 
Tambours et Clairons). (Paul Rolin) : NEVERS 
Présentation du nouveau Directeur i 
par M. André Metot, Président.

PROGRAMME :
Direction : M. Jean Erard.
2) Les Cadets (Marche), (J.-F.
3) Le Lac des Cygnes ( 1er Mouve- Souza) ;

ment ), ( Tchaïkowsky ) ;
4) Majorettes-Parade, Marche (par 

les jeunes tambours), (G. Lefevre) ;
5) Loin du bal (Valse), (Gilet) ;
6) A Cinq Mains (Marche), par les 

Jeunes tambours. (R. Goûte) ;
7) Les Saltimbanques (Ouvertu­

re), (L. Ganne) ;
8) Krambambouii 

Jazz), (Leemann) :
9) Marche de la Légion (Défilé 

avec tambours et Clairons) (Quc- ru).

Société des Concerts nive 
Concert du 19 mars îù’/Vi

.il II!

C’est devant une si Ile comble. .i 
la Maison cio la Culture de v■ s, 
que s’est déroulé le deuxième concert 
de la saison organisé par la Société 
des Concerts Hivernais. A cette oc­
casion. les dirigeants de cette société 
avaient pu s’assurer le concours 
d’une violoniste de renommée inter­
nationale. Lola Bobesco, et ccel sous 
lc haut patronage du ministre belge 
de la culture française, dans le cadre 
des grands échanges internationaux.

Une innovation avait été apportée 
au déroulement de cette soirée. En 
cfret. ainsi que cela se pratique fré­
quemment A Paris, le concert a été 
donné en entier sans entracte. CVtte 
nouveauté a été particuliérement 
appréciée du public et plus.particu­
lièrement des nombreux jeune; 
ditcurs qui y assistaient

Le programme, présenté d.- Lie. or» 
magistrale et pleine d'humour pur 
M. Bertiu Denis y>: eonvtx 
la Symphonie No 100 dite 
taire :? de Haydn, de l'Ouverture de 
la Grotte de Klngai. de Mctxdelssohix, 
et se terminait par lé célèbre Concer­
to en ml mineur, de ce même compo­
siteur. pour violon et orchestre, dont 
Lola Bobesco fut la merveilleuse 
interprète, accompagnée de façon, 
particuliérement agréable par l'or­
chestre symphonique de ia société, 
placé sous la direction de Georges 
Bardin. directeur du conservatoire 
de musique de Ne vers, fort connu 
de tous les milieux musicaux de 
notre Fédération. Sonorité remarqua­
ble. Jeu d’archet admirable, sensibi­
lité. virtuosité de cette grande ar­
tiste ont été à la base des applau­
dissements vibrants et enthousiastes 
que le public adressa à Lola Bobesco. 
Sa gentillesse toute de simplicité 
procura aux auditeurs le plaisir de 
l’entendre dans une pièce extraite 
d'une Partlta de Bach et qui ne fit 
que confirmer l'admirable talent de 
Lola Bobesco.

T;
i
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. exécutés malheureusement 
plus d’exécutants que d’audi-

i :
i ■

( Fantaisie

Si ces facultés sont pour cer­
tains inées, elles peuvent aussi 
être développées et particulière­
ment a u cours de l'enfance.

MJ-

VICHY
Harmonie Municipale

Centre culturel Valêry-Larbaud (sal­
le du Théâtre). - 
mars 1974 à 17 h.

Concert par l'Harmonie Municipa­
le de Vichy (Direction André Re- Un).

PROGRAMME : Présentation de 
Jean Joyeux.

1. Marche de Fête pour harmonie, Henri Busser.
2. Le Roi d’Ys (ouverture de l’opé­

ra), Edouard Lalo.
Clarinette solo : Jean-Aimé Bon­

nard. Saxophone alto solo : Jean 
Paulin (transcription pour harmo­
nie de Gabriel Parés).

3. Suite Française pour Harmonie, 
Darius Milhaud. Deux extraits :

a) Bretagne ;
b) Normandie.
4. Triptyque 51 pour Harmonie, 

Roger Boutry, Deux extraits :
a) Mouvement lent et choral.
b) Fanfare.
5. Les Préludes. Franz Liszt ; 

Poème Symphonique, (transcription 
pour harmonie de Pierre Dupont).

6. Deux Marches du 1er Empire, 
pour Harmonie et Batterie - Fan­
fare. (Tambour Major : André La- faye).

1. Les Grenadiers de la Vieille 
Garde, arrangement de Eustace.

2. Marche de la Garde Consulai­
re a Marengo. arrangement de Fur- 
geot.

oOo
Dépu us. ces dernières années, il 

se produit un renouveau dans le 
citant choral,

On ne saurait trop insister sur 
le rôle éducatif des chanteries et 
cantilènes.

Si elles n‘ont pas l’impact d’un 
enseignement scolaire dûment con­
trôlé, elles apportent chez les jeu­
nes un épanouissement certain et 
un désir d'en savoir plus qui les 
pousse justement à fréquenter une 
école tic musique.

Elles exercent la mémoire musi­
cale, elles structurent l’oreille et 
posent les voix
exigée pour ta respiration correcte 
devient presque naturelle.

Le sens du rythme se développe 
rapidement.

ue
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Dimanche 17
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ia discipline

oOo
Une ombre toutefois â ce tableau, 

le décès d'un des plus vieux prési­
dents d'une des plus anciennes so­
ciétés : Léon Barré, 7G ans. de l’HM 
des Hautes-Rivières.

oOo
A noter aussi les Inscriptions à 

la FMA de la Chorale Crescendo, 
dirigée par P. Chartogne : l'Orches­
tre Junior de l'Harmonie de Char­
leville-Mézières. dirigé par R, Thi- 
bqùt., et la Batterie-Fanfare de l'Har- 
mqr-’.e de Charleville-Mézières, sous 
la direction de A. Van don Brouck.

Les sociétés « Arts et Musique » de 
Montmiraîl. « Les XIII » de Fromcn- 
tlôrcs et la « Fanfare de Baye » ont 
domxé. en commun un très beau 
concert le dimanche 3 mars 1974.

Concert de l'Harmonie municipale 
de la Ville de Charleville-Méziè­
res 9 mars 1974.

C’est dans un théâtre archicomble 
et en présence de M. Murgicr, direc­
teur du Conservatoire de Reims ; 
de M. Roger Tliirault. secrétaire gé­
néral de la Confédération Musicale 
de France, Directeur du Conserva­
toire de Laon : de M. Dauchy. pré­
sident de la Fédération des Arden­
nes, et des personnalités régionales 
que l’Harmonie municipale de Char­
leville-Mézières a connu le plus vif 
succès lors de son concert annuel, 
le 9 mars. Sous la férule de 
Jeune directeur, M. Jacques Moscato. 
cette formation a atteint un niveau 
musical tel qu’il lui permet d’accéder 
u des œuvres comme les Préludes do 
l'arrangement que Désiré Dondcvnc 
Liszt, l'ouverture en UT de Catel. 
l’arrangement que Désiré Dondeyne 
a fait sur la Chauve-Souris de Jo­
hann Strauss, le Concertlno pour 
clarinette et Orchestre de Weber et 
la Heine Fantaisie pour Saxophone 
d’Eseudiô, d'ailleurs interprétées de

ARDENNESoOo
Pour favoriser la formation des 

chanteries, il semblerait normal de 
commencer par les écoles spécia­
lisées : les écoles de musique.

Un effort a été tenté pour don- 
• ner un cours de culture musicale 

aux enfants de 7 ans.
— Ii faudrait former des édu­

cateurs dans les écoles normales.
CJn instituteur musicien peurrait 

faire des merveilles dans une clas­
se de primaire.

ii éveillerait le sens rythmique 
chez ces jeunes élèves et il les 
amènerait tout doucement à l'ex­
pression artistique.

— Daas les sociétés musicales, 
un jeune instrumentiste pourrait 
peut-être trouver un épanouisse­
ment personnel en dirigeant un 
groupe d’enfants qui seraient 
membres cle la même société.

Voilà de quoi trouver de la re­
lève et rajeunir les cadres î

Certaines sociétés l'ont déjà com­
pris et les résultats sont encoura­
geants.

XI est absolument nécessaire de 
veiller à Sa qualité des program­
mes. On a souvent tendance à 
donner aux jeunes choristes des 
chanta faciles, en traînants voire 
môme des rengaines.

C’est une erreur. Il faut former 
leur goût aussi bien que leur voix.

Le jeune musicien est avide de 
vraie musique. II. la reconnaît très 
vite et il ne s'en fatigue Jamais.

Rose BJairon-Dubois 
Directrice de la Chorale 
« La P'.E.E. qui chante » 
de La Louvière.

MARS à la F.M.A.

CHARENTEif F: : février est paru le 4éme «Bul­
letin de Liaison » de la FAM compre­
nant notamment des commentaires 
de la 69ème AG de la CMF et de 
son concert de gala ; 2 articles sur 
renseignement de la clarinette en 
1973-74 ; un sur lc centre et les sta­
ges de Toucy ; les épreuves fédéra­
les 1973 superbement réalisées par 
« stencils électroniques ».

Un colloque sxxr la trompette d'har­
monie a été organisé le 7 avril, à 
Rimogne (où une société vient de 
renaître) avec le concours de M. 
Guy Déroché, directeur de IBM de 
Vouzicrs, trompcttxstc de qualité.

Lc secrétaire Dcmay était en plein 
travail de préparation des examens 
fédéraux de DE (21 avril) et DM 
et DS (5 mal) qui se déroulèrent à 
Charleville-Mézières pour Ja premiè­
re fois avec DE 1 et DE 2. DM 1 et 
DM 2.

r

V1LLEFAGNAN
L'Union Philharmonique fin prête 
pour recevoir ses concurrentsNIEVRE

Assemblée générale 
Union départementale des Sociétés 

Musicales de la Nièvre

Notre hexagone national ne sera 
pas entièrement reconstitué à Ville- 
fagixan ce 19 mai prochain, car il 
ui manquera un côté, mais qu’im-

nf.no ,1, ..__ , aorte : cinq côtés sur six, c’est une
‘régionale i levait ^nii^iSfÏÏ gageure et les organitcur* du Con-
toutes les sneîKs Q\lc cours de Musique peuvent être fiers
Nièvre adhérentes5 K LSS*rÎHftJ} Ac l n,voir tomu‘- l-200 musiciens,
des Sociétés musu-nir-i Hn fwr," groupés eu 26 sociétés et représen-
tout SSWIS.ti5V“ftfftfunï •Ccflt/tc’ lant 9 Fédérations : Nord et Pas-de-
fédlration a cette Calais. Bretagne - Anjou. Ouest.
U n n n é n a rf n m n » } i1IU‘ Sud-Ouest. Hautes-Pyrénées. Saône-
tm- d'ohSîSr^rtîfju«ih„:nf.,n dc ,tp,n~ et-Lolre, Tarn, Haute-Vienne et Cha-
et du rorulon «rAwSA*-ii°l . Publics rente viendront, envahir le charmant 
ïusou*fiinîs ,ln^ éM-1o,,i^«falüC CIU,e' Chef-lien de Canton de Vlllcfagxxan. H1 1 1 cs n avaient pu ob- Chcf-iiéu de Canton de Villefagnan,

r,,. .. fief de l’Union Philharmonique. 26
in?i° siCTitVu en sociétés, qu'une saine émulation ron-
[r,ll P r/! ü i rinlîV v , £ Juli,cl.L drn uu peu rivales affronteront dans
dm/i ^* P.r^sl“ l'interpréiatlon d’œuvres classiques

u 1S„Al%rc ot eontemporalixes mettant aiiifei les egalement .déclarée «i Prwcctu* | 15 (icviuit um* loiirdo
rc. Une subvention appréciable lui sabilité car te la Division
fut immédiatement votée par l’As- icwi- d la modeste JÏÏS^ diviïion
f.rîîll5l*e f^l,ai’^cme,1tale de la Nie- tous les classements seront repré-
vrc' sentes. Ut tact, la mansuétude la

compétence et laj ustice des Mem­
bres du Jury, permettront un clas­
sement équitable. La note charmante 
sera apportée par de gracieuses ma­
jorettes qui déploieront, outre le 
charme féminin, leurs chatoyants 
costumes, leur prestance, leur légère­
té, leur aourice...

Sainte-Cécile et Eutcrpc, faites que 
cc 19 mai 197-1 soit une réussit© 
musicale complète et ce, malgré le* 
difficultés du moment. \

;

.

UN MOIS 1>B GALAS
Le fructueux travail des répéti­

tions hivernales a été prouvé, no­
tamment :

— i' Charleville-Mézières, où, avec 
pour objectif le concours Internatio­
nal de Châteaudun, l’Harmonie Mu­
nicipale. sous la direction de J. Mos- 
cato, en présence de M. Blin, séna­
teur : R. Tliirault, secx'étalrc géné­
ral de la CMF ; Murgler. directeur 
du Conservatoire dc Reims ; Dau­
chy, président FMA ; Oudct et Jje- 
latitre. adjoints au maire rempla­
çant M. Lebon, député, a brillam­
ment exécuté « Les Préludes » 
(Liszt),« Concertlno » (Weber) pour 
clarinette (G. Rousseaux) et orches-

son
Le 10 mars 1974, l’Assemblée gé­

nérale annuelle de cette Union, pré­
vue pnr ses statuts, so déroulait en 
l'Hôtel de Ville de Fourchambault 
dont les salles avalent été mises gra­
cieusement à la disposition des mem­
bres de l'Union ci dans le cadre des 
festivités prévues tout an long de 
l’année 1974 pour marquer le cen­
tenaire de l’Union musicale muni­
cipale de Fouchambault.

Cette assemblée, « laquelle étaient

r
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Si &?• • maire, d’Ay; Amclln, conseiller gé­
néral. maire de Montmirail ; Blgot- 
te, président de la Fédération Mu­
sicale de Champagne et Meuse *, de 
hômbrçùx maires des communes voi­
sines ainsi que les présidents et di­
recteurs de sociétés de muslquo des 
environs.

Tout d'abord, la Fanfare «Les 
XIII » de Fromcntlércs et la « Fan 
fare- de Baye» réunies et placées 
sous la direction de M. Robert La- 
marle, exécutèrent le programme 
suivant : Marche Florentine, de 
Fuckt: Thierry le Pieux, de P. Des­
prez ; Show Rosmnrln. de Fritz 
Treisler ; Le Roi s’amuse, de Léo De- 
Hbes : American Panorama, do J. 
Darllng.

Puis les élèves des différents pu­
pitres donnèrent un échantillon de 
lem* première technique lnstrumen-

Ensuite vint la dansé avec les 
plus petites d’abord,- puis les 2éme 
et 3cme années. La chorégraphie 
était de Mme Françoise PUlioux.

Le spectacle se termina par l'au­
dition des professeurs accompagnés 
au piano par M. Rebryne. M. La- 

. marie interpréta à la trompette 
l’Adagio d'Albiuoni et M. Dervaux - 
le éoîo dé saxophone du « Vol du 
Bourdon » de Riinsky-Korsakov.

Tous frirent chaleureusement ap­
plaudis par cinq’ cents personnes 
une assistance encore Jamais vue à 
Montmlrall. ce qui constitue pour 
les organisateurs de cette matinée 
la meilleure des récompenses et un 
précieux encouragement pour l’ave­
nir, de la musique et des autres arts 
dans cette région.
REIMS
Cent-cinquante musiciens amateurs

ont donné un concert au Grand
Théâtre.

t

VANDOREN:
MANUFACTURE• - !
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tA FEDERATION MUSICALE 
DE LA CHARENTE A TENU 

SON ASSEMBLEE ORDINAIRE 
A BLANZAC

f. -
V’ • '

Fédération musicale de la Cha-

pS.
‘ Elan^° ~ flcf du Cercle Philhar­monique qui avait été retenue.

mara 197f' Les musiciens de l'Harmonie Mu- 
d£HF 2>es Quarante nicipale de Reims et de la Société 
^dfration) avalent Philharmonique de Champagne ont 

se retrouver u 1 hôtel de ville uni leurs efforts afin de présenter
ae * Blanzac, non seulement pour un beau concert au public rémois
assister a cette assemblée mais ans- le dimanche 17 mars, à 18 h. 30. 
ci pour manifester leur amitié aux Devant une salle comble, les tom- - 
£w.£5ante ct sociétaires du Cercle bours,: clairons, trompettes et cors 
Philharmonique. de l’Harmonie et de sa fanfare de

’ A cette assemblée au cours de marche ont brillamment débuté l’au- 
. laquelle de nombreuses questions dc^fa

fxu’ont étudiées, le président fédéral ?DéMi?aiu?’ iîÆîiïnn °ïnnîmî 
rappela que trois manifestations mu- RI Fiir iren Tammv
cSiCS-inn^e“t,/iroÏUC81 en Charcntc était au pupitre et iJ tambourX-fvmssx }skBoscr *****aMeeùu ,a tan-
a Aubeterre-sur-Drôme ; le 16 Juin,
«n festival, à Salnt-Michel-siîr-Cha- 

: rente. « Nul doute, a-t-il ajouté, que 
ces manifestations connaîtront le 

* succès car de nombreuses sociétés.
venant de plusieurs réglons de Fran- 

> ce, sont déjà en lice.

£
.’V
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Les soixante-quinze exécutants de 
l’Harmonie Municipale ont ensuite 
joué « N’Gor » une musique de Phi­
lippe Rougeron qui évoque la savane 
africaine, ainsi que la « Suite fran­
çaise » de Darius Mlîhaud.

Puis les musiciens de l’Harmonie 
de Reims cédèrent leurs places à 
ceux de la Société Philharxhouiqûe 
de Champagne qui interpréta, sous 
la direction de M. René Fournier, la 
délicate ouverture de «Beuvenuto 
Cellini » d’H. Berlioz, puis les quatre 
mouvements des « Scènes pittores­
ques » de Massenet^

Enfin, les musiciens des deux 
grandes sociétés marnaises se re­
groupèrent pour Jouer ensemble, 
sous la baguette de René Fournier, 
le dernier morceau de ce concert : 
Tardss-Boulbn. une œuvre d’Alexan­
dre Georges, riche eh couleurs, qui 
provoqua de longues ovations de 

. l’auditoire.
Au vin- d’honneur qui suivit on 

remarquait la présence do mM. J. 
Barot, 1er maire adjoint de Reims: 
G. Beccue, J. Slégol, maires adjoints; 
M. Robert Blot, chef d’orchcstrc à 
L’Opéra de Paris ; MM. Raymond Bi- 
gotte. président de la Fédération 
Champagne et Meuse ; le comte 
J. de Voguë, président de la Société 
Philharmonique de Champagne: J.- 
R. Ghandon-Moët et J.-M. Ducelller, 
vice-présidents ; Michel Houlmont, 
administrateur.

: Un concert semblable, mais plus 
important.sera donné à Epernày, le 
dimanche 21 avril.

(Extrait du Journal «l'Union» du 
20-3-74).

S: ■

Présidant le vin d’honneur qui,
A rjssue. de rassemblée, réunissait 
Ses assistants, M. le Maire, conseiller 
général de Blanzac, exprima l’excel­
lent souvenir qu’il gardait du fes­
tival de musique qui. il y a quatre 
ans déjà, anima les rues de sa petite 
ville, et souhaita que la musique 
«oit plus que.; Jamais le lien de paix 
et d’amour entre les hommes.

Tout le monde se retrouva alors 
à l'hôtel de la Boule-d'Or où un 

• amical repas fut fort agréablement 
*eryl. ,

Au nom de tous, le président fé- 
. déral adressa ses remerciements et 

félicitations à M. Bouvier, président - 
' actif du Cercle Philharmonique de 

Blanzac, cheville ouvrière et orga­
nisateur de cette sympathique et 
amicale journée, et souhaita longue 
vie à cette nouvelle tradition qui 
vient de naître.

r\ ,

Lors du banquet traditionnel qui gnée par Mlle Beau, cbanta une cau-
suivit le congrès M, Jacques Fou- tate à Sainte-Cécile : M. Jean Dnr-
caud remit la médaillé des vétérans tigeas interpréta au violon le « gra­
de la CMF à M. Henri Marfon ; la ve » de Bach accompagné par son
médaille dorée de la CMF à MM. fils Alain au piano ; Mlle Binet et
Arsène Barnic. Martial Marc Dupi- M. J. Foucaud représentaient la Fé-
net, Jean Dupuy, Marcel Lathière dération Musicale,
et la médaille de bronze à M. Mi­
chel Rosier.

Ht-
DE-FRANCE>r

— La Lyre de Cliâtcauneuf-3a-Fo- 
rèt a célébré Sainte-Cécile sous la

BonnSÏC'dlr^t?^ SStwiSSnt 'à ta mSfsotannoSe “î. si ëiXu DBsn"iifSï s,'vrsasïiin“a '**médaille d’honneur de direction de œuvres do A. btei.ian. 
la CMF et M. Jean Léger la médaille A l’issue de l’office, la Lyre a 
dorée de la CMF. donné quelques aubades en ville et

vers 13 h., les musiciens, leurs fa­
milles et leurs amis se retrouvaient 
à l’Auberge du Lac pour le tradi- 

L’assemblée générale des Accor- tidnuel repas. Ce repas, fort bien
déonistes de la Bregôrc s’est dérou- servi, était présidé par MM. Eugène
lée sous la présidence de M. Marcel Chassagïie, secrétaire général de la
Delassis et en présence de Mme Fédération ; Jean Faure, secrétaire
Hélène Constan6, député de la Hau- adjoint, et Mathou, président de la
te-Vienne : M. Francis Barret repré- Lyre. Au dessert, apres de coxirtes
sentant M. le inaire do Limoges ; J. allocutions de MM. Mathou, Chas-
Foucaud, président de la Fédération sagne et Faxire. il était procédé à
Musicale. la remise des diplômes aux élèves

A cette assemblée assistait «n In- S£.l?Æe c^ceUen-

de passage à Limoges chez son ami Journée ue ini siqu 
J. Foucaud, a profité de l’pccaslon — L’Union Musicale de Bessines 
pour sc faire montrer comment pou- participa également à la messe de 
vait vivre une société de province. Sainte-Cécile avec un programme ap­

proprié.

Concert de l'Harmonie du Personnel 
de la R.A.Ï.P.

Le samedi 2 mars dernier, 3’Hnrnio- 
nie du Personnel de ia Régie Au­
tonome des Transports Parisiens don­
nait à la salle Pleyel, devant un très 
nombreux public, son grand concert 
annuel, sous la direction de Geor­
ges Fossicr.

M. Varln, president do la Société, 
avant de présenter le programme de 
cette soirée, tint à saluer les person­
nalités présentes, le président du 
conseil d'administration et le secré­
taire du comité d'entreprise de la 
RATP, les présidents tlo la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales de l’Ile- 
de-France et de l'Union départemen­
tale des Sociétés Musicales de Paris.

La première partie du concert était 
consacrée à la musique « sérieuse . 
Nous entendîmes tout d'abord l’Ou­
verture de Guillaume Tel., de Ros- 
sinij dans une transcription de Bo- 
quet où la partie du lcr violoncelle 
solo est confiée à la clarinette bas­
se, M. Lucien Goret. Apres l’orage, 
le duo pastoral fut interprète par 
MM. Jean Raymond, au cor anglais, 
et Lionel Sanson. à la flûte avec, 
comme il se doit, beaucoup do nuan­
ces pour le premier et beaucoup de 
virtuosité pour le second. Et l’alle- 
gro final, que Kretsclxmar qualifie 
de «petite musique do gamin im­
pertinent». fut brillamment enlève.

Ce furent ensuite les 2èmi- et 4<>mc 
mouvements de la 5cme Symphonie, 
dite du Nouveau Monde, de Dvorak. 
Au sujet de cette œuvre, Fauteur 
écrivait à un ami : a Je vous cn- 

1 voie une analyse de Kret-srhuinr, 
mais ne croyez pas à ce non-sens, 
lorsqu’il affirme que l'ai usé do mé­
lodies originales. Je me suis laissé 
inspirer tout simplement par l'esprit 
de ces mélodies populaires a. Peu 
Importe d'ailleurs au mélomane, 
pour qui "essentiel est que cette 
svmphonie lu* apporte un flot de 
musioAie délicieuse Dans le largo, 
M. Jean Raymond détailla avec dé­
licatesse *a mélopée plaintive confiée 
nu cor anglais Et le finale, ollegro 
con fuoe.o. permit d’apprécier la vi­
gueur dw**

oOoCHAMPAGNE 

ET MEUSEt-.'

. MONTMIRAIL
Les sociétés « Arts et Musique »» 

de Montmirail : « Les XIII » de 
Fromentières et la « Fanfare de 
Baye » ont donné, en commun, 
un très beau concert le dimanche 
3 mars 1974.

HAUTE-
VIENNEi •

53? fif ÆA7?» «««"St*ciété reprend un essoi prometteur. Léon Mingotaud, trésorier de la Fé­
dération, représentaient la Fédéra­
tion aux festivités de cette journée.

LIMOGESDepuis deux ans, une école do 
musique avait été créée à Montmi- 
ratl sur l'Initiative de MM. Deshaies 
Bernard, Crapart Bernard et Collin 

. Daniel. Elle regroupait une centai­
ne d’élèves.

Le congrès des Sociétés Musicales 
de la. Hautc-Vtenue s'est tenu à 
l'Hôtel de Ville de Limoges le 9 dé­
cembre 1973.

Au cours de ce congrès, présidé 
par M. Jacques Foucaud, les comptes 
rendLis moral et financier présentés 
respectivement par M. Eugène Chas- 
sagne, secrétaire géncx-al, et M. Léon 
Mingotaud, trésorier, furent approu­
vés à l'unanimité.

Le rapport de la Commission mu­
sicale. présenté par Mme Soumagnas. 
provoqua une discussion fructueuse 
quant à l'organisation pratique des 
examens : lieux, locaux, horaires, 
etc.

Sainte Cécile
EUj fut fêtée dans le respect des 

traditions par la plupart des so­
ciétés.

Sans entrer dans les détails nous 
en rapportons quelques échos.

— L'Union Harmonique Munici­
pale de Limoges, sous la direction 
de M. Marcel Denis, a offert aux fi­
dèles de l’église Saint-Pierre à Li­
moges, le programme suivant : Aria 
en Ré de Bach, la Sérénité et la 
méditation de Jean Gallon et lo 
Cortège triomphal de Roger Colteux.

— A l’Urhon Musicale de Saint- 
Léonard, M. Jacques Ruaud avait 
mis au programme, entre outres, lo 
Largo de Haendel, des extraits de 
Tannhaüaer et Cantate 147 do J.-S. 
Bach avec, à l’orgue, Annie Boucha- 
rcchos.

Après ce brillant concert, le ban­
quet so déroula sous le signe « Sport 
et Musique » puisque a la table 
avait pris place le populaire cham­
pion cycliste Raymond Poulidor aux 
côtés du Dr Barrière, maire de St- 
Léonard ; M. André Ribière, conseil­
ler général ; M. Jean Maillot, direc­
teur de l’Ecole nationale de musique 
de Limoges, et M. .1, Foucaud, pré­
sident de la Fédération départemen­
tale.

— L'Avenir Musical du Limousin, 
animé p ’.r la dynamique Josy Mars, 
a 'ait résonner ses accordéons et ses 
mélodlcas sous Ica voûtes de l'église 
d’Islc.

Mlle Paulette Couderl, accompa-

— L’Accordéon-Club de Limoges 
s’ést déplacé à Sércilhac où il a of­
fert un brillant concert conçu par 
M. Jean Doucet.

M. Pichenaud, membre du conseil 
fédéral, représentait la Fédération.

M. Tranchant, président de la. So­
ciété. ôtait absent, retenu auprès de 
son épouse victime d’un grave acci­
dent. Nous présentons à cette der­
nière nos vœux de prompt et complet 
rétablissement.

— La Fanfare de Salnt-Gcrmaln- 
les-Belles fêtait Sainte-Cécile le Jour 
du Congrès départemental, ce qui 
nous a privés du plaisir de l’écouter. 
Jacques Ruaud y a néanmoins rc- 
présen'.j la Fédération après les tra­
vaux du congrès.

iPar la suite, la société « Arts et 
Musique » fut créée à Montmirail. 
Présidée par M. Deshaics, elle a pour 
fout de promouvoir de nombreuses 
activités artistiques telles que mu- 
eique. chant choral, danse classique 
et d’offrir aux Jeunes des loisirs 
sains

!

Actuellement, les 3 sociétéo men­
tionnées ci-dessus comptent envi­
ron Bq élèves aux cours de solfège, 
45 aux cours d'instruments et une 
quinzaine aux cours de danse.

i
Deux nouvelles sociétés furent ad­

mises. par lo, congrès après avis fa­
vorable de . la Conunioslon musicale : 
La Chorale de Magnnc-Laval dirigée 
par M. Maurice Mlchaùd et l'Ecole 
d‘Accordéon de Limoges dirigée par 
M. Michel Faure.

La concurrence opposée à nos so­
ciétés fédérées par l'organisation di­
te «Académie de musique» a été 
examinée et nos. vieilles sociétés qui 
ont f.-wt leurs preuves, comme les 

d’aîlh-urs, sauront adopter

. IA J’écoîe de musique, on enseigne 
le piano, le violon, le violoncelle, la 
contrebasse, la guitare, la flûte, la 
clarinette, le saxophone et les pe­
tits cuivres. Pour assumer la forma­
tion des élèves, l'école s’est attachée 
le concours de cinq professeurs de 
grande valeur nmsicale et pédago­
gique : M. Dervaux. 1er prix du 
Conservatoire de Paris (clarinette- 
violoncelle) ; M. Lamarlo. 1er prix 
du Conservatoire de Reims (trom­
pette) ; M. Moutou, 1er prix du 
Conservatoire de Reims (violon) ; 
Mme Dervaux, professeur de piano ; 
Miïk-. PUlioux. professeur do danse 
classique au Conservatoire de Pa-

— La Renaissance St-Sulpie.lennc, 
dirigée par M Faust Ranty, a offert 
un brillant concert au cours de la 
mess:: et ensuite a donné do nom* 
breus aubades en ville ainsi qu’à 
la Maison de retraite : la Fédéra­
tion était représentée par M. Jac­
ques Ruaud, vice-président fédéral.

— De nombreuses autres sociétés 
ont fêté comme il se doit. Sainte- 
Cécile :

Loti Enfants du Dorât-, sous la ba­
guette de Iléon Bonneau ; la Chorale 
de Mngnae-Laval. de Maurice Mi- 
chaul : l'Harmonie Municipale de 
Saint-Junlen, dirigée pur M. Jemly» 
professeur à l’école nationale de mu­
sique de Limoges ; l'Union Musicale 
de Saint-Vrleix-la-Perche, dirigée par 
M. Duquesne.

ie cuivres.
joui
l'attitude qui conviendra à leurs si­
tuations respectives.

A l'issue du congrès lo bureau fé­
déra: a ôté reconduit comme suit : 
président d'honneur. M. Georges 
Vergé : président actif, M. Jacques 
Foucaud : vice-présidents. MM. Emi­
le Aymard. Roland Mazoin, Fernand 
Robert et Jacques Ruaud ; secrétaire 
général. M. Eugène Chassagne : se­
crétaire-adjoint, M. Jean Faure ; tré­
sorier, M. Léon Mingotaud : tréso­
rier adjoint, M. Roger Baudet.

.-.utie se terminait 
par les Danses Polovtslennes, extrai­
tes de l’opéra de Borodine « Le Prin­
ce Igor», uc compositeur a très ha­
bilement adapté des chants popu­
laires russes, et. la frénésie sauvage 

ces
convient ovf.dtcment à la trans­
cription ....... bn-monie.

Le début de *n deuxième partie 
permit d'entendre la Batterle-Ian- 

Ensultc l’Harmonie interpréta

La prenut.

dansesdeet tumn'tueuseris
C’est donc à la salle des fêtes de 

Montmirail qu' « Arts et Musique » 
a donné son premier spectacle.

Parmi la nombreuse assistance, on 
remarquait : MM. Oollcry, sénateur, fare.

‘4P
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avec ■ brio dea œuvres de musique 
« légère *, dont l’Ouverture Texane, 
de Serge Lancen, qui était présent 
ou concert; l’amusante Machine A 
écrire, de Leroy Anderson; Trlcky- 
Trombonnes, de Jack Helyer, qui 
mit on valeur une nouvelle fols le 
pupitre des trombone es ; pour fi­
nir avec La Danza, dé Rossini, dans 
une transcription de Jacques Devô- 
gel, également présent dans la 6alle, 
et qxù fut. chaleureusement applau­
die èt bissée.

En résumé cé fut une excellente 
soirée pour tous ceux qui aLment 
la' musique, et un nouveau et beau 

. succès pour Georges Fossier et son 
' Harmonie, qui se classe au tout pre­
mier rang parmi les grandes Harmo­
nies françaises d’amateurs.

Concert de l’Orchestre symphonique 
de la R.A.T.P.

Le samedi 23 mars dernier, l’Or­
chestre Symphonique de la Régie 
Autonome des Transports Parisiens 
donnait à la salle Gaveau, sous la. 
direction de Georges Fossier, son 
troisième et dernier concert de cette 
saison 1973-74 qui a marqué le 
35èmo anniversaire de cette excel­
lente formation.

Le programme débutait par i’Ou- 
verture Joyeuse, de Marcel Poot, ac­
tuel directeur du Conservatoire de 
Bruxelles : œuvre amusante, à la 
fantaisie parfois un peu débraillée, 
comme une kermesse flamande, et 
qui fait par Instants songer, do 
loin, A Chabrler.

C'est le second concerto pour pia- 
no et orchestre, de Brahms, qui vc- 

Concert de l Harmonie nait ensuite, avec en soliste Daniel-
de l'Union Philharmonique

d'Etamnes rare pour un concerto, est d’un ca-
r , ractére général plutôt Joyeux, dû au

,-iif.v,5IlTaiich<ï.rr1? dernlcf- toit qu’il fut inspiré au compositeur1 Harmonie de 1 Union Phllharmonl- par un récent séjour en Italie. Lo
que d Etampes donnait au Théâtre 1er mouvement est d’une atmosphé-
Munlcipal une grande matinée ar- re pastorale, malgré la reprise où le
tistique devant, un nombreux public «Ben marcato » laisse npparaitro le
parmi lequel on remarquait la pré- caractère bourru et renfrogné de
sencc de MM. Paul Pin et Jean Mas- Brahms. Du 2ème mouvement, cer-
suchetti, président et vice-président tains ont dit que ce Scherzo est
de la Fédération des Sociétés Musi- une Danse macabre mieux réussie
cales de l’Ilc-de-France. que celle de Sain t-Saëns. Dans le

En première partie nous entend!- paisible Andante. où le violoncelle
mes .a classe d'orchestre d'harmo- chante uno douce mélodie, Brahms
*JIe des élevés de 1 Ecole municipale c ‘.e, plus ou moins textuellement,
de Musique, sous la baguette de M. quelques-uns de ses propres lieder.
Roger Loffcron, directeur de l'école. Le final est marqué par le thème
Apres ta Symphonie en ut de Gos- sautillant du refrain. Danielle Tor-
sec, 1 andante et le Menuet de l’Ar- chon-D’Avat donna une excellente
lésicnne de Bizet, permirent à Chris- interprétation de cette œuvre, et
tian Le Guilloux. au saxophone al- l’orchestre se montra à la hauteur
to, et à Chantal Valions à la flûte. de son rôle difficile,
de faire la preuve de leur Jeune ta­
lent- Puis dans Trumpet Blues, de 
J. Cower, Maurice Lefebvre montra 
une connaissance déjà bien assurée 
de son instrument. Et cette presta­
tion sc termina par Télé-Parade de 
L. Dclbecq.

On ne peut qu'applaudir a cette 
initiative d’habituer les élèves do 
l’Ecole de Musique à faire de la mu­
sique d’ensemble, et de le» préparer 
ainsi à rejoindre, nos sociétés mu­
sicales d’amateurs. Aussi, en secon­
de partie a-t-on pu voir un certain 
nombre de ces jeunes gens — et 
jeunes filles — «nr içs rangs de 
l’Harmonie.

Le concert se poursuivit par quel­
ques poèmes d’un Jeune, dits avec 
beaucoup d’intelligence par Mme 
Loffcron. Un duo pour clarinettes, 
la Chanson des Nids, permit à deux 
musiciens de l’Harmonie, Mlle Ar­
lette Gauthier et M. Thierry Loffe- 
ron, de se faire entendre en solistes 
et chaleureusement applaudir. Puis 
ce fut le tour de l’ensemble de cui­
vres Jean-Paul Burtin, qui apporta 
une note a professionnelle » dans 
cette manifestation d’amateurs, et 
se fit applaudir dans son répertoire 
d’œuvres '!*/*»««nn- ' *+ modernes.

Pour en revenir A ce dernier con­
cert, on put y entendre en lover do 
rideau la Chorale de 
du CES 15, ruo des 
Paris. Cette chorale de 70 exécutan­
tes, que dirige et anime Mme Jac­
queline Bourlllon, interpréta succes­
sivement. avec beaucoup d’intelli­
gence et de goût, des œuvres cho­
rales de Franck, Massenet, D’Indy 
et Debussy. On voudrait voir se gé­
néraliser les chorales de ce genre, 
car si l’on veut redonner aux Fran­
çais le goût du chant choral, c’est 
en y intéressant les Jeunes qu’on 
pourra y parvenir.

Ensuite Mmes Barbara-Lacou et 
Robbe, MM. Michau et Piqucmal in­
terprétèrent les délicieux quatuors 
de Fauré, Madrigal et Pavane. Et la 
première partie s’acheva par le Can­
tique de Jean Racine, interprété par 
la chorale, sous ta direction de Mi­
chel Fleurant.

uns des meilleurs éléments de l’or­
chestre. Ces douloureux événements 
ont été durement ressentis par tous 
car l’Echo Philharmonique de Paris, 
une des rares sociétés symphoniques 
survivantes a Paris, est composée 
exclusivement de musiciens ama­
teurs, qui sont en même temps de 
bons amis, et tous ressentent profon­
dément les peines et les Joies de 
chacun.

Le trésorier, M. Marcel de Morand, 
présenta le rapport financier, en fai­
sant une foLs de plus appel au 
concours financier des membres ho­
noraires anciens et nouveaux.

Avant de clore cette très sympa­
thique réunion, le président Désiré 
Huys a exprimé ses remerciements 
A tous ceux qui apportent leur 
concours et leur amitié A l’Echo 
Philharmonique de Paris.

M. Paul Pin, président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales de 
rilc-de-France, s’était excusé de ne 
pouvoir assister A l’audition et A 
rassemblée générale comme 11 le 
fait chaque année, ainsi que M. Etien­
ne Lorin.

M. Boulanger, vice-président de 
l’Union des Sociétés Musicales de 
Paris, honorait de sa présence ccttc 
réunion, ainsi que M. Collet, maire 
adjoint honoraire du 18ème arrondis­
sement.

Nous rappelons que les répétitions 
de l’orchestre « L’Echo Philharmoni­
que de Paris » ont Heu tous les 
vendredis soir, A 8 h. 45. A la mairie 
du 18éme arrondissement. Tous les 
amateurs Intéressés sont cordiale­
ment invités A venir rejoindre les 
rangs des exécutants.

BEDARIEUX
Hat monte Bôdarîcienn© 

Assemblée générale 
du 21 févirer 1974

Nombre de présents : 43.
J ) Le rapport financier a été pré­

senté par' J Casadc.
A noter au chapitre des subven­

tions municipalité : 2.000 F. FM' ; 
PO (somme inférieure au total coti­
sa tion-assurancc), Etat 0.

Les recettes 1973 ont compensé les

Jeunes filles 
Volontaires A

;. :■

dépenses de fonctionnement de 
société grâce à une gestion . U 
et équilibrée.

la
;UC

L’assemblée donne quitus et adop­
te le rapport financier.

2) Rapport moral présenté to 
président :

LES EFFECTIFS. — L’année 1973 
a été- difficile A cause de la perte do 
plusieurs éléments valable- fdéeèe. 
départs par manque d’emploi dr.u . 
la région). La situation ccônomiq 
de la région, cause du déport (h- 
nombreux jeunes, obi km la société 
A un travail considérable de forma­
tion dont elle ne récolte que très 
partiellement les fruits.

1974 posera encore plus de pro­
blèmes, mais les perspective? 
nir s’annoncent favorables 
donné le nombre d’élèvr;; qui fré­
quentent l’école de musique- d-.- 'Har­
monie et le travail sérieux de ses 
animateurs bénévoles.

LES SORTIES, 
les difficultés prévue i pour 1974, 
le calendrier des sorties-;«sera allégé. 
La priorité sera donné, aux céré­
monies officielles de îa ville de Bé- 
darieux ainsi qu'aux manifestations 
d’animation de la cité. Un gros ef­
fort devra être fait pour l’intégra­
tion des Jeunes élèves.

L’assemblée 
adopte le principe d’une répétition 
par semaine pour chaque groupe do 
l’Harmonie (batterie, clique, 
que). Une répétition cênêraie aura 
lieu au minimum une foi-, par mois.

ECOLE DE MUSIQUE. • - Il rvc de­
mandé aux parents cio v.. e , • ras- 

uiierl

H-
Un auditeur.

v<

La seconde partie était consacrée 
au Requiem do Fauré, qui fut In­
terprété par Mme Nicole Leport, so­
prano, et M. Michel Piqucmal, bary­
ton, en solistes, par la Chorale et 
par l'Orchestre André Caplet, du 
Havre, avec Jeanne Lachaux à l’or­
gue. L'ensemble était placé sous la 
baguette de Michel Fleurant, qui sut 
bien faire ressortir la teinte douce 
et apaisante de cette prière, qui n’ex- 
prlme pas la crainte de la mort, 
mais l’espoir dans la miséricorde 
divine.

ue
T

y

u il ’ave- 
6 tau S

piii. Etant donnéesm En résumé une excellente soirée 
et uno bonne propagande pour la 
cause du chant choral. Un grand 
bravo pour tous ceux qui 
les artisans.

u-Ir. en furent
Un auditeur.

Le concert du centenaire 
de la « Sirène » de Paris

M REPETITIONS.Georges DAUSSY.
La seconde partie commença par 

la Petite Suite, de Debussy, en hom- • 
mage au regretté Henri Busser qui Le dimanche 17 mars après-midi, 
fit l’orchestration do cette œuvre la Fanfare «La Sirène de Paris»
écrite pour piano A quatre mains. donnait un grand concert A l'occa- 

Et le concert s’acheva par la Mas- sion de son centenaire. Un nom-
carade, d’Ararn Katcbaturian. Par- breux public se pressait à la salle
ml les cinq numéros de cette Suite Gaveau. parmi lequel on remarquait
de Ballet, le public a plus particu- la présence du commandant Jules
liôrement applaudi le Nocturne, qui Semicr-Collery. président de la Con-
perinlt au violon de Jean Colomba- fédération Musicale de France ; de
ni de chanter une belle mélodie MM- Paul Pin, président de la Fé-
(Jean Colombanl est un bel artiste deration des Sociétés Musicales de
dont l'orchestre et les auditeurs vont l’Ile-de-France, et Désiré Huys, pré­
regretter le départ) èt le Galop fl- sident de l’Union départementale
nal endiablé qui dut être bissé. des Sociétés Musicales de Paris, ain­

si que de nombreux présidents et 
Pour son 35ôme anniversaire, l’Or- directeurs de sociétés de l'Ilc-de- 

chestre Symphonique de la RATP France, 
est dans la force de l’âge et 
dans la plénitude de ses moyens.
Tous nos compliments aux musi­
ciens et à Georges Fossier, qui sait 
leur faire partager sa foi et son en­
thousiasme.

v?
musi-

MIDI siduité et au travail 
élèves pour p; nimi: 
sion plus rapide.

Le rapport moral est 
l’unanimité des

3 j Election du
L'assemblée r---......

l'élection du bureau ;
Sont élus :
Président d'honneur ; 

de Bédarieux.
Président : M. Galticr Albert.
Secrétaire :M. Morcno Théo ; ad­

joint : M. Marty Jacques.
Trésorier : M. Casado Jacques

adjoint ; M. Garcia Antoine.
Représentants des activités au­près du bureau :

*.Mü,s.l<1Ue : Tello Janine etM. Palosse Michel.
CI loue : MM. Augé Georges et Fa­

bre Hervé.
Batterie ; MM. Cavohc Christian 

et Pena Jean-Ciaude.
Ecole de musique et parents d’élè­

ves : Carrière Denise et Sal-
• liir»®1

une
DISTINCTIONS HONORIFIQUES

Nous apprenons avec plaisir que. 
par décision de M. le ministre de 
l’Education Nationale, en dato du 
1er Janvier 1974 :

M. Raoul Fabre, directeur de l'E­
cole de Musique et de l’Harmonie 
de Cazouls-les-Béziers. a été promu 
chevalier dans l’Ordre des Palmes 
Académiques.

M. René Gaye, directeur de l’Eco- 
le de Musique et de l’Union Musi­
cale de Pulsserguler. a été promu 
au titre d’officier dans l’Ordre des 
Palmes Académiques.

M. Léon Collet, directeur de 1TE- 
cole de Musique de la Lyre Biterrol- 
se et directeur de cette même .société 
A Béziers, a été promu au titre d’of­
ficier dans l’Ordre des Palmes Aca­
démiques.

En cette belle circonstance, le 
président, les membres du bureau 
fédéral, les directeurs, les dirigeants 
et les musiciens de la Fédération 
du Midi adressent aux heureux ré- 
clpienaires, toutes leurs amicales fé­
licitations.

l no: î> 201

ii
if-; • ’no, v

;■ :
Il appartient A M. Lyssandre, vice- 

président et soyis-directeur. d’ou­
vrir ce concert en dirigeant la bril­
lante Marche de Gala, d’Alher.

Ensuite M. Grebaut, président, re­
traça en une allocution trop courte 
au gré des auditeurs, l’historique de 
la société depuis sa fondation, met­
tant en relief la foi en la musique 
qui anima tous ceux qui la dirigè­
rent successivement.

Le concert se poursuivit, sous la 
direction de M. André Delsarte, par 
la Symphonie No 1 en ut majeur, 
de Beethoven, dans une transcrip­
tion de Levasseur. SI cette sympho­
nie se ressent Ue l’influence de 
Haydn, le 3ôme Mouvement est déjà 
un Scherzo Beethovénien. Et la pre­
mière partie s'acheva par la Rapso- 
dic Hongroise No 2 de Liszt, dans un 
arrangement de Louis Millet. La 
grande virtuosité de cette œuvre 
pianlstique se retrouve dans la 
transcription pour fanfare, et les 
musiciens et leur chef y remportè­
rent un grand succès.

C'est alors que le commandant 
Semler-Collery. après une courte al­
locution, remit au président Gre- • 
haut la plaquette du centenaire de 
la CMF, et A M. Delsarte la médaille 
d’honneur des chefs de musique.

Apres un court entracte, le concert 
reprit avec l'Ouverture de La Gazza 
ladra, de Rossini, et se poursuivit 
avec Les Erlnnyes. de Massenet, et 
le Menuet de la 2ème Suite do l’Ar- 
léslenne. de Bizet, qui permit d’ap­
plaudir le talent de M. Roussln, flû­
te solo.

Un auditeur.
70ème anniversaire de l'Union 

départementale des Sociétés mu­
sicales de Paris.

■

■f*.•
!

■PlliilS
™ JL par_un aPPel Maurice Brun do 1944 A 1971, c’esten faveur du Centre de Toucy. m. Désiré Huys qui préside aux des-

La seconde partie était entière- tinées de l'Union depuis 1971. 
ment consacrée . à l'Harmonie qui. L’Union départementale des Socié- 
sous la baguette dé son chef, Roger tés Musicales de Paris a voulu mar- 
Lofferon, interpréta l’Ouverture de quer son 70éme anniversaire par une 
1 opéra-comique de Boïeldleu, Le grande Journée de concerts publics 
nouveau Seigneur du village ; la Sui- donnés dans les squares de Paris 
te-Ballet, de Popy ; Avcnture-Wes- et par un concert de gala au Jardin 
tern. de J. Darllng ; et Florentiner du Luxembourg.
Marsch. de J. Fuclk. L’Harmonie Le programme de cette Journée 
exécuta ensuite avec sa Batterie- prévoit donc :
Fanfare quelques marches et pas 
doublés, qui mirent fin à ce con­
cert .et furent très coûtés du pu­
blic

V.

NARBONNE
Dans un cadre digne du talent des

exécutants : Le concert de prin­
temps de îa Lyre Narbohnaise.
Pour leur premier concert de prin­

temps. la Lyre Narbonnaise et l‘Har­
monie Républicaine de Cou ram 
avaient offert aux mélomanes nnr- 
bonnais. plus nombreux que jamais, 
un cadre digne de leur talent. C’eut 
dans la moyenâgeuse fiai le des 
Consuls qu'elles avaient transporté 
leurs pupitres et cette Innovation, 
appréciée de tous, permit aux deux 
sociétés septimaniennes aux desti­
nées unies, de sensibiliser encore 
plus d’amateurs de belle musique. 
Souhaitons que’Hes aient à Jamais 
quitté l'impersonnelle et froide salle 
de béton clu Palais du travail et qu'à 
l’avenir elles présentent leur pro­
gramme dans ce désor prestigieux.
LE CONCERT

Le président Raymond Rivet et 
ses dévoués collaborateurs eurent le 
plaisir de recevoir de nombreuses 
personnalités parmi lesquelles M. 
Meclc. adjoint au maire délégué aux 
Arts et Lettres qui présidait cetto 
réunion, M. Antagnac député sup­
pléant, Mlle Breton, M. Miran, 
consei.lers municipaux ; M. Sarzi. 
président des Sociétés Musicales du 
Midi, etc.

Après les tracUtiomvlles paroles 
de bienvenue prononcées par M. 
Causse et les remerciements A îa 
municipalité qui prodigue à Ja « Ly­
re Narbonnalse » une aide très ap­
préciée tant financière que maté­
rielle, débutait le concert.

Expression dramatique et passion­
née, telle se présente l’ottverturc de 
Semlradls de Rossini qui permit 
d’apprécier le brio des solistes MM. 
Claude Sabouraud, Arnaud Raynaud, 
Durban. Rossignol et Rougé.

La Lyre et l’Harmonie enchaî­
naient par lo magnifique mais trop 
peu connu « Adagio d’Albinoni » 
œuvre d'une mélancolique noblesse 
sortie de l’oubli, voici quelques an­
nées par le plus grand des ha­
sards.

Nous ne ferons pas l’injure à nos 
lecteurs do leur présenter «La Belle 
do Cadix » de Francis Lopez. enle­
vée de façon très alerte.

La deuxième partie clu spectacle 
fut l'occasion d’applaudir les quin­
tettes d’instruments à vents, bois 
d’abord, cuivres ensuite qui inter­
prétèrent le premier des œuvres de 
Bizet et Haydn, le second do belles 
pages de Purcell et de Lulli.

La dernière partie du concert fut 
consacrée A des partitions modernes : 
« Moonlight sérénade » de Gleon Mil­
ler. c Saint-Louis blues » de Hondy, 
A l’opérette avec Mireille de Gou- 
nod. Et c’est sur un entraînant paso 
doble. « Toros y sol » de Urmcneta 
que prit fin cette très agréable soi­
rée qui valut A notre Lyre Narbon- 
nnist* do glaner un nouveau et très 
mérité succès.

im RIGNAC

: Espérance Rlgnacoise
En ce premier dimanche du mois 

de mars 1974, la batterie-fanfare Es­
pérance Rlgnacoise fêtait une nou­
velle année d’existence depuis sa 
création en octobre 1946. Mais cet­
te année la fête avait un caractère 
tout à fait exceptionnel.

Pour la première fois à Rlgnac et 
môme dans le département, M. An­
dré Sarzi, président de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales du Midi, 
avait répondu A l’invitation des di­
rigeants de la société. Ce fut un 
honneur pour eux ainsi q\ie pour 
la ville entière de recevoir le pré­
sident fédéral, très pris par ses oc­
cupations musicales. Il était accom­
pagné de Mme Sarzi son épouse, qui 
n’avait pas hésité à faire le dépla­
cement depuis Narbonne, malgré le 
mauvais temps.

A leur arrivée A Rlgnac, M. et 
Mme Sarzi étaient accueillis par M. 
Malatcrre Claude, maire adjoint, et 
M. Valayer Christian, président di­
recteur de l’Espérance Rlgnacoise.

A midi, après un défilé à travers 
les rues, la batterie-fanfare arrivait 
devant le monument aux morts sous 
une tempête do neige, m. Valayer 
déposait une gerbe pondant l’exécu­
tion des sonneries réglementaires en 
présence d'une foule nombreuse.

Fait unique dans l’histoire de la 
société, des médailles étaient ensui­
te remises A 10 musiciens par M. 
André Sarzi. accompagnées du diplô­
me correspondant.

Ainsi Daniel Bouteille. Jean-Louis 
Clergue. Alain Lacaze, Claude Laval, 
Michel Laval, Serge Laumon, Francis 
Pons, Scrleye Denis et Jean Valayer 
recevaient, pour 9 années de socié­
tariat, la médaille d’honneur de la 
Fédération des Sociétés Musicales du Midi.

M. Valayer Christian recevait la 
médaille de la Confédération Musi­
cale de France pour 15 années de 
sociétariat comme directeur.

Après l’apéritif-concert offert dans 
la salle des fêtes, un banquet, ex­
cellemment préparé par le restau­
rant Marre, a réuni les récipien­
daires de l’Espérance et quelques 
invités dont M. et Mme Sarzi. M. 
Malatcrre, maire adjoint ; M, Va* 
laycr Raymond, conseiller munici­
pal et M. lo chef de brigade de la 
gendarmerie.

L'nmbianeo de ce banquet a lar­
gement dépassé celle dea précéden­
tes années et les discours de MM. 
Sarzi, Malatcrre vît Valayer y furent 
très applaudis.

Au dessert, M. et Mme Sarzi se 
voyaient remettre un cadeau en té­
moignage de sympathie de la part 
de leurs hôtes rlgnacols qui n’ont 
pas oublié le dévouement du prési­
dent au service de la batterie-fan­
fare.

En dépit de la neige, appréciée 
par M. et Mme Sarzi, l'Espérance 
Rlgnacoise a connu le dimanche 8 
mars, une dea plus belles Journées 
de son existence.

c:

Concerts de 11 h. ù 12 h. :
Plucc des Vosges Même), Harmo­

nie « La Renaissance » de Paris - 
Austerlitz.

Parc de l’avenue de Cholsy (13e), 
Harmonie des PTT.

Concerts de 15 h. à 16 h. :
Champ do Mars (7ème), .Harmo­

nie des Chemins de Fer du Nord.
Square Ferdinand-Bru no t (14ème), 

Harmonie des PTT.
Parc des Buttes Chaumont (19e), 

Chorale de Lutôce et Orchestre d'Ac- 
cordéons de ÎHAICF.

Grand concert de gala au Jardin 
du Luxembourg de 15 h. A 18 h. 30. 
Batterie-Fanfare du Personnel de la 
Régie Autonome des Transports Pa­
risiens, Orchestre A Plectre de la 
SNCF Paris. Orchestre d'Accordéons 
de Paris, Harmonie du Personnel de 
la Régie Autonome des Transports 
Parisiens.

Grand Final avec les Chorales « La 
Citée 11 la ». « La Lyre de Montmar­
tre » ci «La Chorale de Lutècc », 
accompagnées par l'Orchestre d'Ac­
cordéons de Paris.

Nous sommes persuadés que le 19 
mai prochain sera une excellente 
Journée de propagande pour nos so­
ciétés parisiennes de musique d’ama­
teurs, et oue leur présentation fera 
connaître au grand public la Joie 
d’écouter, et aussi de pratiquer de 
la bonne et belle musique au sein 
de nos sociétés dans une atmosphère 
de parfaite entente et d'amitié.

Le secrétaire général de l’UD 75.

re-

' l
Tous nas compliments a notre ami 

Lofferon et à cette très bonne for­
mation qui groupe quarante musi­
ciens à l’Harmonie et une vingtai­
ne d’exécutants A la Batterie-Fan­
fare. Et comment ne pas dire un 
mot de ce charmant petit théâtre, 
dont le foyer, minuscule mais dé­
licieux, nous transporta 150 ans en 
arriére avec scs murs tapissés d'af­
fiches dos représentations d’opéras- 
comiques et de vaudevilles données autour rt* 1830

j

i Et pour conclure sur une note 
toute différente de ces œuvres clas­
siques, le concert se termina par 
Kansas City, do Darling, brillante 
fantaisie sur des mélodies et des 
rythmes américains, magistralement 
interprétée, et qui sous les applau­
dissements chaleureux et prolongés 
du public dut être bissée.

Toutes nos félicitations à cette 
centenaire qui se porte vraiment 
très bien.

î
?
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Chorale de Sèvres :
Epreuves de classement

A l’occasion d’un concert donné 
dans l’intimité le Jeudi 14 mars 
dernier, un Jury désigné par la Fé- 
dération des Sociétés Musicales de 
1 Ile-de-Franco s’est rendu au Cen­
tre International d’Etudes Pédago­
giques de Sèvres pour y entendre, 
en vue de 6on classement, la Cho- 
rale de Sèvres, dirigée par M. Mi­
chel Fleurant et formée des élèves- 
techniciens des métiers de la musi- 
que du Lycée Pilote de Sèvres.
_ Cet J«ry était composé de MM. 
g™! Bianço. de l’Opéra ; Georges 
Fossier, directeur de l’Orchestre 
£yuLblionique et de l’Harmonie de la RATP, et Christian Sable, 
Xesscur d'éducation musicale.

La Chorale présentait deux mor­
ceaux de son choix ; d’abord « In­
troït et Kyrie » et « Libéra me, Do- 
mme » extraits du Requiem de Ga­
briel Fauré; ensuite «Le Cantique 
2°. Racine ». également de Ga­
briel Fauré. Enfin elle eut A chan­
ter un court morceau de lecture & 
vue, qu'elle déchiffra si bien que le 
Jury demanda â l'entendre coude fols.

Un auditeur.

Echo Philharmonique de Paris
Selon une tradition maintenant 

bien établie, l’Association Sjqnpho- 
nique « L’Echo Philharmonique de 
Paris » avait convié ses membres 
honoraires A assister le 14 décembre 
dernier à l’assemblée générale sta­
tutaire, précédée d'une audition mu­
sicale.

L’Echo Philharmonique do Paris 
a exécuté, sous la direction de son 
président-directeur, M. Désiré Huys, 
l’Ouverture des « Noces de Figaro », 
do Mozart, et la « Petite Suite ». de 
Debussy. Le programme comportait 
ensuite, sous la direction de M. Geor­
ges Daussy, le Concerto en mi bémol 
de Huinmel, pour trompette et or­
chestre, qui a permis d’apprécier 
les progrès d’un Jeune trompettiste, 
Jack Dett, qui a montré de très 
réelles qualités de sonorité et d’in­
terprétation. C’est nu sein même do 
l’Echo Philharmonique que ce Jeune 
artiste amateur a fait scs débuts 
dans la musique d’ensemble et où 
il se retrouvait souvent avec son 
excellent et regretté professeur, M. 
Plantlve. trop tôt disparu.

Le concert se terminait par l’In­
terprétation de la suite d’orchestre 
du ballet de « Sylvla ». de Léo De- 
libes.

Au cours de rassemblée générale 
qui se tint ensuite sous la présidence 
de M. Charles Blockhuysen. prési­
dent d’honneur de l’association, le 
secrétaire général M. Jean Godinet 
a fait le bilan des activités de l’Echo 
Philharmonique de Paris pendant 
l'exercice 1972-1973. Cette période 
fut malheureusement marquée par 
le décès ou îa maladie de quelques-

i:
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L'hommage de la Chorale de Sèvres 
à Gabriel Fauré

Le Jeudi 21 mare dernier, la Cho­
rale de Sèvres donnait A la Salle 
Gaveau, sous le haut patronage du 
ministère des Affaires Culturelles, 
un concert en hommage A Gabriel 
.Taure. Disons d’abord que la Cho­
rale de Sèvres, que dirige M. Mi­
chel Fleurant, est composée des élè­
ves des trois années de la section 
spécialisée « Techniciens des Mé­
tiers de la Musique» du Lycéo pi­
lote de Sèvres, avec quelques an­
ciens élèves restés fidèles nu chant 
choral. Il en résulte que chaque 
année c’est un tiers de l'effectif qui 
77 renouvelle, et que c'est un énor­
me travail d’intégrer dans l’ensem­
ble ces nouvoaux venus, dont la plu­
part n’ont Jamais chanté. M. Fleu­
rant y réussit cependant parfaite­
ment et, depuis sa création en 1950, 
la Chorale de -Sèvres n’a rencontré 
que des succès partout où elle o’est 
produite, tant en France qu’à l’é­
tranger.

i

!
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f ■ une sc-

« Après avoir délibéré, le Jury dé-
S?ar*?0» flassSiUIa Citorale de Sèvres en Division d*Exce’.lenco B. M. Paul
£?i'./P/ési2ea.t de la Fédération Ces Sociétés Musicales de l’Ile-de-France 
annonça cette décision aux exécu-'

Apr6s avoir>daus b^v,e û-llocution exposé la struc- 
«J le rôle do la. Fédération f>cm de la Confédération 

de France et lo mécanisme du elas- 
ot d« concours itinérant;.il souhaita A la Chorale

^L%ifilfd rectc.ln' dü Poursuivre leur exilent trayait, qui ne peut mari*
iuccé«de Ita °°m,ulre A dc futurs
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

REFLEXIONS D'UN MELOMANE 
A TROPOS DU CONCERT

Lunéville, le 29 mal : à Guénange, 
le 19 juin, et à Metz, le 26 Juin. 
Enfin, le prochain congrès fédéral 
se tiendra le 13 octobre 1974. en 
Meurthe - et - Moselle, vraisemblable­
ment à Lunéville.

CHEFS DE MUSIQUE !
Sans doute voudra-t-on noua ex­

cuser si nous nous permettons ces 
réflexions sur le concert de la Lyre, 
«lors que le compte rendu en a été 
fait dans ces mêmes colonnes, mais 
ce que nous en faisons c’est pour 
exprimer à nouveau aux dévoués et 
Infatigables malnteneurs de cette 
belle cause qu’est la musique po­
pulaire, toute notre satisfaction pour 
cette audition musicale de mercredi 
aoJr.

EXCEPTIONNELSdes prix1922 - 1973 : deux années-souvenir 
pour les musiciens de la Société 
musicale «L'Union» de Dlstroff.

C’est, en efet, en 1922 quo fut 
crééo la société sous l’Impulsion 
de son président, M. Paul Johannes 

, et- sous la direction de M. Vogt, 
qui en fut le premier chef de musi­
que. Depuis cinquante ans. cinq 
présidents et six chefs de musique 
se sont succédés ; 1906 vit l’élection 
de M. Joseph Krupp, l'actuel et 
dynamique président ; M. Roger 
Jacquet assure la direction ; le pré­
sident d’honneur, M. François Putz, 
maire de Dlstroff ; l’éducation musi­
cale des jeunes a été confiée à Mme 
Molter qui s’occupe do sa tâche 
avec patience et compétence.

avec
GARANTI E

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
‘ Cette satisfaction personnelle nous 
la retrouvâmes chez do nombreux 
auditeurs qui nous parurent abso­
lument séduite par ce qu’ils ve­
naient d’entendre et d’applaudir 
sans réserves.

Eh oui. il nous fut offert mercredi 
soir uu vrai gala musical, au coiu*s 
d*un programme dont l’éclectisme et 
l'excellence de l’exécution 6e passent 
do tous commentaires superflus.

De la grande musique avec l’ou­
verture se Semiramls, de Rosslnl et 
l'adagio d’Alblnonl, en alternance 
avec uno audition do quintette et 
d’instruments à vent (bois et cui­
vres) en Intégrant aussi de la plus 
belle fantaisie avec, des sélections 
sur des opérettes toujours aimées et

r fi- 
des

ARGENTECUIVRE
TROMPETTE, ut et si b 372 515• • • • • • « a

CORNET, si b 485 640
BUGLE, si b 545 700Çj'J-

ALTO, mi b 730 950• • • • «
BARYTON, si b 1160Placées sous le haut patronage 

de M. Raymond Lafond, président 
de la Fédération des sociétés mu­
sicales de Moselle et Meurthe-et- 
Moselle, et de M. Jean Domain, di­
recteur général de la Société Thlon- 
vllloise des Ciments, lés festivités 
du cinquantenaire se déroulaient 
dans l’enceinte du parc ombragé 
de la Société Thionvillolse des Ci­
ments, mis gracieusement à la dis­
position des organisateurs par la 
direction.

940
BASSE, si b à 4 pistons 1360 1620
SOUBASSOPHONE, si b
pavillon orientable et démontable 3990 4870
TROMBONE à coulisse 595 775connues même du profane, pou 

nir par de la musique Jazz et 
blues absolument Impeccables et 
avec la clôture de deux séquences 
de Manuel de Falla et d’un paso do- 
ble endiablé, on ne sait vers laquelle 
de ces exécutions doivent aller nos 
préférences, tellement tout fut par­
fait de mesure, de Justesse et d’ho­
mogénéité, sans exclure bien enten­
du la «sûreté et la virtuosité dé­
ployées à nouveau par les solistes 
de la Lyre : Nous n’en citerons au­
cun. car ils surent tous se faire 
apprécier et applaudir, comme on 
devait applaudir sans réserves le ta­
lentueux chef Emile Espuna.

TROMBONE à pistons 840 1020• ai*et «.« t *H
LAQUES ORToute la population de Dlstroff 

a tenV. à manifester sa sympathie 
et son attachement â ses musiciens 
en assistant aux défilés et concerts 
des dix sociétés participantes : Union 
Musicale Saint-Joseph de Haute- 
Yutz, Harmonie Sainte-Cécile Uckan- 
ge. Amicale de musique Saint- 
Hubert Métrich. Harmonie munici­
pale Villerupt, Lyre de Garcho et 

Kson groupe de majorettes, Musique 
municipale de Bnsse-Ham, Harmonie 
Espérance Hagondange. Réveil Angé- 
rien.

CLES CHROMEES
SAXO SOPRANO, si b 1060
SAXO ALTO, ml b 1100••••lit • « t •
SAXO TENOR, si b 1290
SAXO BARYTON, mi b 2520
CLARINETTE, si b. super ébène 600
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 655

Mais ce qu’il est Juste de dire 
aussi, c’est que le cadre de la salle 
des Consuls se prêtait admirable­
ment aux conditions essentielles pour 
une bonne audition.

Son acoustique absolument idoine 
devait en effet permettre la plus 
belle résonnance des sonorités des 
pupitres et des solistes, et cela l’as- 
eistancc fort nombreuse et éclecti­
que, ne devait pas manquer de le 
souligner nu sortir d'une soirée, 
absolument bien rendue. Qu’il nous 
soit permis de redire au président 
Rivet, au chef Emile Espuna et à 
tous les musiciens de la Lyre Nar- 
bonnaise. Harmonie de Coursan, tous 
nos compliments et tous nos vœux.

H. F.

, Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés^ • Après le vin d’honneur, offert aux 
personnalités présentes ainsi qu'aux 
présidents, chefs de musique et por­
te-drapeau de chaque société, le 
concert fut un Instant Interrompu 
pour permettre la remise des di­
plômes aux vingt-sept élèves do 
l’école de musique qui ont passé 
avec succès les examens fédéraux 
le mercredi 20 juin, à Guénange.

Les diplômes furent remis par 
MM. Lafond, Domain et Schnebelcn, 
députe, maire de Slerck-lês-Bains, 
aux Jeunes lauréats :

PREPARATOIRE. — Xavier Dibô- 
ne : 20 en solfège et 16 en instru­
ment : Jérôme Rolllnger : 20 et 10 ; 
François Rolllnger : 18 et 13 : Cathy 
Gaspard : 17 : Dominique -Bibene : 
16 : Jean-Luc Gabriel : 16,50 et 10 ; 
Léonard Toti : 16 ; Isabelle. Caron : 
15: Hervé Charpentier: lo : Alain 
Krlst : 15 et 17: Muriel Bossard: 
13: André Sainty : 13 : Martine 
Blum : 12 ; Xavier Blum : 12 : Chan­
tal Charpentier : 12 ; Christine et 
Roland Rousse : 12 : Serge Rittiê . 
Il : Jean-Marie Rolllnger : 10,75 ,
Fausto Burzacca : 10.

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

t GUILLARD-BIZËL
2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS • NOTRE ARGENTURE EUT D’UNE OUAv-
CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUELITE INCOMPARABLE.

: oOo
Ce concert de mercredi soir nous 

valut l’occasion, agréable certes, do 
rencontrer au premier rang des in­
vités. nôtre ami M» Rey, le sympa­
thique président des « Sans Souci » 
de Castelnaudary.

H avait été l'hôte pour la Journée 
des époux Sarzl. avec lesquels il en­
tretient les meilleurs rapports d’a-

.. ..
CAZOULS-UES-BEZIERS

A l’Union Musicale
C’est dans l’église Saint-Paul que 

débuta la Sainte - Cécile le diman­
che 9 décembre, groupant les deux 
harmonies Puisserguier-Cazouls-les- 
Béziers. sous l’experte baguette de 
M. René Paye, ce fut un concert en 
tous points remarquables et d’une 
haute tenue musicale qiil nous per­
mit d’entendre « La Reine de Sa- 
bat », e Intermezzo », de « L’Arlé- 
slenne » et un extrait de Samson 
et Dalila. Au cours de son allocu­
tion l'abbé Record remercia et féli- 
ta l’Harmonie pour sa participation 
& l'office.

A 13 heures, les musiciens se re­
trouvaient autour d’une table abon­
damment et finement garnie. Avec 
le dessert arriva lo moment des dis­
cours, le président M. Barthe re­
mercia les personnalités présentes 
MM. Chevalier et Auziales. représen­
tant le maire, il traça sommaire­
ment le bilan de l’année et termina 
par uno pensée au docteur Favier 
retenu chez lui par un deuil récent. 
Une minute de silence fut observée 
pour notre cher disparu Jean-Louis 
DelceUier.

E. puis, ce fut le tour de chant 
au cours duquel Jean Fabre, direc­
teur de î’raHmonie de Cazouls-les- 
Béziers, lo bout-eri-train de l'équipe, 
fit apprécier avec Loulso» son long 
et varié répertoire.

Un vœu concernant la TVA n fait 
l’objet d’une mise au point afin 
que les sociétés sachent ce qu'elles 
ont à faire.

Une question concernant les droits 
d’auteurs a été posée. M. le délégué

slques populaires est affectée en 
priorité à la formation de ses ins­
tructeurs.

nelles, ont tenu une réunion du bu­
reau préalablement au congres afin 
d’examiner quelques questions im-

r-• .
Ceci a motivé la prise de position 

suivante du président Chaplain :
portantes.

C’est à 9 h. 45 précises que s’est 
ouvert le congrès. Le président de 
la Région Normande a développé do 
nombreux sujets et notamment rap­
pelé son activité depuis son élec­
tion de l’année précédente.

Voici quelques extraits de son rap­
port moral :

a C'est bien do former des ;ns- régional de la SACEM, présent au
tructcurs, mais si personne ne fi- congrès a été invité à y répondre
nance leur rétribution, ni assure les et â faire un court exposé sur ce
frais de fonctionnement, des socle- que les sociétés doivent accomplir
tés, je ne vols pas à quoi ils pour­
ront s’employer. Car le grave pro­
blème, que ce soit hier ou demain, 
reste le même : il s'agit pour nos 
sociétés populaires do disposer d’nr- 
gen*; pour l’enseignement de la mu­
sique et le fonctionnement de nos 
sociétés. II y a d’ailleurs des contra­
dictions dans tout cela. Récemment 
une information concernant le Syn­
dicat des Lycées et Collèges do l’Aca­
démie de Caen, précisait que sur 
les 4- postes budgétaires de l’Aca­
démie, 21 seulement sont pourvus, 
soit 43,75 %. alors que la moyenne 
nationale est de 63,94 c.b. Ce même 
syndicat s’élève contre l’absence de 
création de 42 postes dans les CES 
et Ecoles normales, ce qui ramène 
le taux de 43,75 ‘ü à 23,33

FT

Martin Leclerc : 12 et 13 , Maurice 
Gabriel : 11 et 17.

MOYEN. — Laurent Finé : 13 et

avant l03 auditions, gra-uites ou:
payantes.

M. Beliis, vice-président, qui n’a 
pu assister à la réunion et qui est 
responsable des épreuves fédérales 
eu région Normandie avait adressé 
un rapport dont lecture a été cion-

H ■
a Récemment, au plan régional, 

j’ai pu constater la pauvreté en ef­
fectif d’un grand nombre de socié­
tés. Beaucoup d’entre elles se débat­
tent dans des difficultés matériel­
les quasi insurmontables, c’est pour­
quoi je n’al cessé dans mes divers 
déplacements d’attirer l’attention des 
élus locaux sur la crise grave qui 
existe et qui va s’accentüer si l'hé­
morragie n'est pas rapidement ar­
rêtée.

Wi née.17.
Après l’exposé financier de M. Pe­

tit, trésorier, qui a été approuvé à 
l'unanimité, le président a tenu à 
le remercier car c'est un travail

Ces Jeunes lauréate ,ontLA^f,,,vl 'jp ment applaudis par le PUbllc. de 
même que toutes les sociétés pré­
sentes.

Cotte fête du cinquantenaire de 
l’Union de Dlstroff, organisée de 
main de. maître. a do Plus bénéficié 
d’un temps idéal et chaud.

-,
obscur mais compliqué que les so­
ciétaires ignorent trop souvent.

Avant d’aborder quelques ques­
tions relatives à l'activité des .-■ocJe­
tés il a été procédé à l’élection du 
tiers renouvelable. Eu raison de la 
création d’une union départemen­
tale en Seine-Maritime, le président 
de cette union. M. Fourqucz, conseil­
ler général, représentant la musique 
d’Aumaic, a été élu au bureau fé­
déral.

A 12 h. 30 prenait fin la reunion 
du congrès fédéral de Normandie. 
Tous les congressistes et leurs épou­
ses étaient invités à assister à la 
réception officielle organisée par ta 
ville du Havre dans les grands sa­
lons de l’Hôtel de Ville. En l'ab­
sence de M. Duroméa, député-mai­
re, M. Schlewltz. maire-adjoint, ac­
cueillait tous les invités. Parmi ceux- 
ci, nous reconnaissions M. Lenooie, 
président de la Commission dépar­
tementale. du Conseil général re­
présentant M. André Marie, ancien 
Président du Conseil, président du 
Conseil général de la Seine-Mari­
time; M. Desseigné, directeur du 
Conservatoloc municipal,

S’étalent excusés près de M. Cna- 
plain : MM. Georges, député : Eber- 
hard. sénateur: Bctlencourt, c'..-pu­
te : le directeur régional de la Jeu­
nesse et des Sports ; le directeur tiu 
Conservatoire régional de Rouen et 
de nombreux conseillers généraux.

M. Chaplain a remercié la ville 
Havre pour l'accueil tout particu­
lier réserve aux congressistes et éga­
lement pour l’aide financière et ma­
térielle accordée pour l’organisation 
du congrès.

C’est M. Sclilcwitz qui a souhaité 
la bienvenue aux congressistes uu 

de la ville du

Des solutions, 11 y en a peu car 
cette crise est une crise financière.

Vous me direz, sans doute, que la 
musique n’est pas la seule victime, 
c’est vrai, seulement la musique est 
depuis longtemps sacrifiée au détri­
ment d’autres loisirs. Je l’ai dit et 
répété, la musique nécessite un tra­
vail personnel difficile et constant. 
Il faut donc y intéresser les Jeunes, 
mais en utilisant des formules agréa­
bles et qui offrent un intérêt cer­
tain. Il faut pour cela que la base 
de départ soit organisée et struc­
turée. »

distroff. Et le président de poursuivre :
»e œ® S 18 
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remplacement de M. Joseph Krupp.

Les Sociétés de la Fédération sont 
invitées d’en prendre note.

Dans le domaine de l’information.
il y aurait aussi beaucoup à dire. 
Combien de Français connaissent 
nos difficultés. Combien aussi sa­
vent ce qu’est la vie de nos socié­
tés musicales, comment elles fonc­
tionnent, comment travaillent nos 
élèves, comment se fait l'apprentis­
sage sur un instrument. Autant de 
questions qui mériteraient des in­
formations près du grand public. 
Malheureusement, la presse, qu’elle 
soit régionale ou nationale, ne nous 
apporte pas grand chose. Les meil­
leures informations sont souvent 
celles do nos journaux locaux heb­
domadaires. ou quotidiens dans les 
grandes villes, pour lesquels les ré­
dacteurs viennent aux sources et 
qui veulent bien consacrer quelques 
lignes à nos activités. Quant a la 
télévision qui pourrait être le plus 
puissant des moyens d’information, 
il suffit de Jeter un œli sur les 
programmes et vous constaterez ouc 
les programmes musicaux sonl rares 
et quand ils existent, c’est â des 
heures où tout lo monde ou pros-

février

Je ne me fais pas d'illusion, la 
société communale est en vole de 
disparition, mais rien n'est perdu 
pour autant 6l on veut bien s’orga­
niser sur lo plan intercommunal. 
Et Je voudrais attirer l’attention des 
Magistrats municipaux, c’est-à-dire 
les Maires et le3 Conseils munici­
paux sur l’intérêt qui serait le leur, 
s’ils voulaient bien organiser l’étude 
de la musique de cette façon.

NORMANDIE etc...
Ceci implique, bien 6ûr. la rétri­

bution d’un chef de musique quiCongrès annuel de la Fédération 
Régionale de Normandie 

LE HAVRE

pourrait consacrer plusieurs heures 
par semaine à dispenser les cours 
de solfège et à faire les répétitions. 
Mais c’est là quo commencent les 
difficultés. Il faut d’abord quo les 
communes veuillent bien inscrire à 
leur budget les crédits nécessaires 
pour rétribuer cc chef et assurer 
les crédits de fonctionnement. »

■ «

rendu0 siîccinct °du "congrès. NousP y 
reviendrons ultérieurement.

que va dormir.
Beaucoup d’autres sujets ont été 

traités par le président dans son 
rapport moral mais il serait trop 
long de les développer aujourdxini. 
Ceux-ci ont été très suivis par les 
congressistes et de nombreuses ques­
tions ont fait suite à l’exposé 1res 
précisés sur l’avenir de nos sociétés 
populaires de musique.

tSKplJprésident do la Fédération régionale 
70 sociétés étaient représentées soit 
par le président, soit par lo direc­
teur, et pour bon nombre do socié­
tés le président et le dlra^teur 
étaient présents avec un ou deux 
membres de leurs bureaux. C est dire 
que la salle d i conseil municipal 
mise aimablement à notre disposi­
tion par M. le Député-Maire du Ha­
vre. était bien remplie. 80 présidents 
de sociétés empêchés d’assister au 
Congrès avaient délégué leur pou­
voir ati président.

Le président s’est encore exprimé
en ces termes :

Meurthe-et-Moselle nom du député-maire 
Havre qu’il a excusé tic n avoir pu 
assister nu congrès. En termes cnu.- 
sls, M. Schlegitz à apporter son *ou-

« Depuis 6 mois, J’ai eu de nom­
breux entretiens avec des Conseil­
lers généraux dans divers départe­
ments. Après des échanges de vues, Parmi les vœux déposés par les 

représentants des sociétés, 
particulièrement retenu 1 attention, 
c’est celui des sociétés d’accordéons. 
Des responsables de ces ensembles 
so sont exprimés sur la place qu’ils 
souhaitent voir réservée aux forma­
tions d'accordéons et se sont élevés 

a fantaisistes »

J’ai eu le plaisir de constater que 
tous étaient d'accord pour nous ai­
der, mais beaucoup ignoraient nos 
difficultés, aussi bien financières 
quo matérielles et tous m'ont l'ait 
savoir qu’ils seraient nos Avocats 
prés des assemblées départementales 
pour que celles-ci nous aident. » 

Plus loin, le président a commenté 
uno réponse écrite de M. le Ministre 
des Affaires culturelles à M. Mal- 
aonnat, député, réponse qui no fait 
quo confirmer ce que nous savions 
déjà, à savoir quo l’effort de l’Etat 
en faveur do l’Enseignement Musi-

axé

LE PROGRAMME 
DES FESTIVALS 19M :

Voici le programme des festivals 
qui se dérouleront en 1974 en Mo- 
ticlle et en Meurthe-et-Moselle :

Saint-Jullen-lès-Metz, 12 mal ; Ta- 
lange. 23 et 26 mal : Corny et Fa- 
xueclr. 1er et 2 Juin ; Metz-Sablon, 
lcr, 2 et 3 Juin ; Marangc-Silvange, 
8 et 9 juin ; Aumetz et Château- 
Salins, 0 juin ; Woippy et Manom 
(cinquantenaire), 16 Juin; Devant- 
lés-Ponts, 22 et 23 Juin ; Saint- 
Joseph - Yutz, 23 juin ; Farébersvll- 
ier, 29 et 30 juin : Métrich, 30 Juin ; 
SMstroff, <30 Juin ; Gomelange, 11 
août.De plus, un concours fédéral aura 
lieu à Florange, lo 10 juin, et des 
examens d’élèves seront organisés à 

BalntiNlcoloc-dc-Port, le 23 mal: à

une a

contre ces concours 
qui sont proposés aux élèves (les 
écoles privées.

Afin d’étudier d’une manière Plus 
précise, cette affaire des sociétés 
d’accordéons affiliées à la Fédéra­
tion Régionale de Normandie. M. 
Bressan, directeur de l’Ecole /‘'Ac­
cordéon de Sées (Orne) a été dé­
signé pour slôgev au Bureau régional 
eu tant que conseiller technique 
pour ces formations.

A signaler tout particuliérement 
rcxcellènte attention de la ville du 
Havre qui avait mis des cars a la 
disposition des épouses des congres­
sistes pour une visite commentée de 
la ville. Les membres du Comité 
fédéral, à l'exception de M. Bcllis, 
vice-président pour Je Calvados, re­
tenu par des obligations profcszion-

princlpalcment 
apportée 

73 conservatoires nationaux de région 
écoles nationales du musique et éco: 
les agréées contrôlées par le Minis­
tère et que celle acordée aux mu-

estcal auxl’aidesur

I
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tien aux sociétés populaires qu’ll a En marge des traditionnelles lec- Tyroi marche, marche allemande 
«u définir avec beaucoup de préci- turcs dü bilan financier et élection de René Bourbon ; allemaude
alons. Il a, comme le président, lu- du tiers sortant, c’est donc ù une .
State pour que les collectivités lo- conversation à bâtons rompus que , n'P pnrt,e * 
calest viennent en aide aux sociétés l'on assista. Plusieurs lignas essen- travail, c’est la santé. P. R.
populaires qu' accueillent dons leurs tlclles s'en dégagèrent cependant de Salvador (R. Martin) ;
formations énormément de Jeunes. façon fort constructive. Hériot marche, de M. Dclgindice
ce qui avait fait dire au Président La vallée du Grand Morin fnn
Chnplaln que les sociétés populaires A la suite de la lecture du procès- talsic, de J. D Renoux • *
de musique sont aussi des Maisons verbal de rassemblée d’Auneau par R,1(.p<5 rio P|MPrf,„ 7, 
dé Jeunes et qu'â ce titre elles mé- M. Brouillard, on examina le pro- glaise H wK* • mclocllc
rltent une aide encore plus Impor- blême des ressources des sociétés JT',, _ ■ ' 000 •
tante musicales. Celles-ci assurent en ef- «mV. deii nel^es> valse de Franz

fet une double mission: l’Inltla- wlnKler-
/Apres cette très belle réception. tlon et la formation de Jeunes mu- A l’entr’acte. des cadeaux furent

Vn déjeuner, présidé par M. Schle- slciens d'une part, des représenta- offerts par les parents d’élèves h
/wltz accompagné de Mme Schlcwltz. tlons en public d’autre part, tant MM. Jacques You (chargé de la
se déroulait dans une excellente a. la demande des municipalités qu’à Préparation des petits cuivres) Ga-
ômbiance nu restaurant Guillaume- * celle de particuliers le cas échéant. brici Wleshnlewsky (clarinettes et
Tell où 160 convives étaient réunis. L'une et l'autre de cos activités saxos). Emile Grlsel (tambours)

„ connaissent sur le plan pécuniaire alnsl qu'une superbe gerbe de fleurs
Et pour clore ce congrès, un brll- des «fortunes» diverses. Certaines R . Mme Lcthlmonnicr. épouse du

lant concert était donné d’abord par sociétés musicales mettent à contrl- cbef de musique,
la formation Juniors puis par l'Har- bu tlon les élèves qu'elles forment Notons la nr^nm ». o,...,
monte munluipnle do la Ville du en leur faisant payer une petite tian D/iorlî nni nnn« S îh ,Chr s'
Havre, ces ensembles étant dirigés cotisation. D'autres s’en remettent ‘ surpriKe d^ QvenIr ^ssu,Vr h£, reuse
par M. Decugls, directeur, le prin- aux seuls bénéfices que peuvent tition de trombone M aZ
clpa. artisan de l'organisation de ce leur apporter les concerts qu'elles slcien** remercient6 et qUC C;ï
congrès ét qui doit être sincèrement donnent et de façon générale, il n'est lesse et sa slnîbiirite' 
remercié et félicité.- Nous reviendrons pas rare que ccs concerts soient" u e"
sur le programme. déficitaires. Il conviendrait donc

d'assurer à ces sociétés qui intéres­
sent. outre les populations des
communes auxquelles elles assurent Dans le but de distraire les oen- 
une anlniatlon de qualité, plus de eionnalres de l'hôpital ct d’v Inie-
2.000 exécutants dans le seul dépnr- f.®58®1' les - Snglcns et leurs familles 
teraent d'Eure-et-Loir. des revenus d accordéon de Sêes. sous la
moins aléatoires, plus susceptibles direction de J.-P. Bressan, vient de
de garantir la bonne marche et ln donner . un concert en la Chapelle
poursuite d'activités dont l'intérêt ae Z Hôpital, en présence de person-

« J'attache personnellement un très public est assez évident. «alites religieuses et civiles,
grand intérêt à ce Congrès 1974. Je _ On y » entendu et apprécié le
l'ai dit et. répété au cours des dl- Pour 1 instant, les sociétés muai- 0 Prélude en Ut ». de Curt Mahr
versesmanlfestatlons auxquelles J'ai cales sont subventionnées non pus couvre d'avant-garde pouvant être
assisté ces derniers mois : la must- 1111 Prorata des élèves qu'elles for- considérée comme une page à la
que est en péri.. Les Pouvoirs Pu- aient mais à celui de la population fols moderne et classique, puis « la
biles doivent en prendre conscience. de commune dont, elles émanent. Mort d Hare ». de Pen Gynt et le
C'ost à nous musiciens qu'il oppar- un autre critère pourrait tout aussi i\na], de « Ju Ven tus ». de Gabutti.
tient d'attirer leur attention, il faut bien et,rc rotcnu '• celui du volume Loffice se terminait par le « Lar-
pou:-cela rassembler tous nos efforts çt de la diversité des activités de eo» de Hacnclel admirablement
et examiner en commiui les problê- *a société concernée. Un moyen V1 Par 1 orgue électronique,
mes concernant nos sociétés. Il ne ;°r.,n ent?e }cs deux critères d’at-
servlra à rien de m’écrire pour m'ex- tribu tlon , , , subvention serait en
poser vos difficultés personnelles si mit souhaitable. Siu- le plan muni-
vous ne voulez pas connaître, les dif- cipai. il fut note avec une certaine
flcùltés de vos collègues. amertume que l’aidé apportée aux

Jeunes par les collectivités locales, 
si el.c bénéficiait aux maisons des 
Jeunes et de la culture, n’apportait 
rien en fait aux sociétés de musi­
que. M. Péret se fit cependant l’écho 
d'une résolution peut-être promet­
teuse : sur la demande de la di­
rection départementale du Minis­
tère de la Jeunesse et dc-s Sports 
auquel elles sont affiliées, les <-o- 
çlétés de musique ont été Invitées 

procéder à un recensement dé­
taillé de leurs effectifs et de leurs 
activités. « Recensement ne signifie 
pas forcément «subvention, précisa M 
Péret. mais nous sommes peut-être 
sur la bonne voie ».

Parmi l'assistance, nous notions la 
présence de M. Goulet, député de 
lOrnc et Madame. M. Legay. conseil­
ler général-maire de Bées et Madame 
M. Mallet adjoint et Madame, de 
très nombreux conseillers munici­
paux, M. Angot. vice-président géné­
pi de la Fédération de Normandie. 
M. Charpentier, vice-président de 
1 Accordéon-club d'Argcntan. Mgr 
Derouct évêque de Sées ct M. l’Abbé 
Que innée, directeur de ln Scholù. 
empoches par des obligations Impé­
rieuses avalent dü. à leur grand 
gret. s’excuser.

|S«“sï£-Sr,£
énorme et la salle était comble.

1

première partie

frgir,fi &Æ
4Té«*tn&<i&clïF%æ fi\ncleu

; a mis va-.

t'-'man-I

m
rc-

i««A?llTerture fte cavalerie (ègc-:- « n- Levee dans un môuvemcm tn.A
Permit d apprécier la volubilité 

^«clarinettes et l’éclnt de- Yr!>m- 
taiî?8^’ ,cor <Ic Fîàgwv - oniirmo 
n, 5f£n Au on peu «Il «■;- \i.
Duval Destin, remarquable uarvton 
qui possède une technique e.-v.-ouvér 

sonorité mielleuse 'f.v.smu 
merveille dans cetie 
ractérc.

NEUFCHATEL-EN-BRAY
; •Originaire du Nord de la France 

âgé de 45 ans. marié et père de 3 
enfants, un nouveau chef de musi­
que a pris ses fonctions à la tète et 
de l'Harmonie et de l'Ecole Munici­
pale de Musique, ces sociétés étaient 
dirigées auparavant- par M. Torehy.

t1\ 1,nv*te A'toç Ct retiré S Les numéros i et .»
S«*r5^e*et‘Lolr' ,Mdns1eur Duthoit. ! 2 pigeons ont liitt-.-a c-.n - V7'
«?î ô\»^vPVgaU 5hof. a « eté nommé lé le nombreux oubli- .. i ' . • ,
PH.M- Je Sénateur-Maire de Neuf- dans ces 2 extraits. ch,V ù- - . 7.'
chatel et a exercé a partir du 1er . fantaisie et beaucoup «[ 
octobre 1973. j instrumentale. J,i.-q,

A cette occasion et selon une wn> 1 cJe Maître Vas-é au <•-u . 
pathlque tradition déjà ancienne : 1 “V Mans a admiraub-m,-,:: 
manifestations de Ste Cécile et de I * Amiante du r-onc-r; «! ;■ ./
Sainte Barbe, revêtaient un éclat * ÎJpmpotte dan- une i-i-u îi <,;.v
particulier : elles curent lieu le ! Claude Tiiêrou. Ce jeun-.- tromot-t-
dimanche 9 décembre, réunissant i J’Htc P9SSc‘de une s- im. ; 
les musiciens et le corps des sapeurs- brillante, des attaque ,. . efc
pompiers. délicates et beau, .-n/p s. n-ibbitô

Un défilé s'étant formé a lllôtel nî.'.'r V‘ 'c :,i' ‘ ; ' ' ; u- il-
de Ville et emmené par la Batte- tante n!î-r!w °V ‘ ! Un.- bril-
rle - Fanfare., se rendit à l'église clôturer ai Y** bour
Notre-Dame, ou la grand'me«sc fut tro Sa w , •
célébrée par M. l'abbé Mouillon en S î- t,'!,,",'
doton!CC d° M- ''aU,,é u"nont oïch-"V,V

A rentrée des personnalités. l'Har- Ue Jeudi sunam 
moule Interpréta : La Marche Solcn- b le a des visiteur- 
nelle extraite de « Slgurd Jorsalfar » nay. M. Claude lu 

, de Gricg : h l'offertoire : L'Espoir nouveau c n< <u
on L *a belle messe que nous ouverture de Filsflis . à la commit- Fresnay. La u ,

avons entendue ! » se disaient en n,on • La Côte aux Fées, ouverture l'harnion-
sortant de la chapelle, non seule- de Thiry. M. Duthoit. également or- marche p .-.u
ment les Saglens venus eu assez gaulste de la paroisse, exécuta : intérim^/, e u.
grand nombre y assister, mais sur- Grand chœur pour orgue de G. ne ave, Me -
tbut — ce qui était plus tou- Haëndel à l'entrée du clergé à t0 so'.o et V. :-.n
chant — les pensionnaires de l'hos- la «ortie : Toccata en Re mineur de alu*, la
picc dont le visage reflétait une J-s- Bach. ghetto : ::
joie qui n était pa« feinte. A l'issue de la cérémonie relîgleu- 7:eu- . , ,

C'est une innovation qui a certes 8C- u,lc manifestation eut lieu au :u;mu
apporté un rayon de soleil à ces Monument aux Morts où des gerbes , .
pensionnaires de notre hospice son- furent déposées par Maître Maurice <ir
siblcs à l'intérêt qu'on leur mani* Wattre. Président de la Musique et *Y‘V - i *
feste. par le Capitaine Turlan. comnian- -m

dant le centre de secours de la r0nu,uV Vm-.V.;; M
C'est plus de 600 personnes qui ,7 ‘ u . ___ _ . ^ acco.-ni. - .n-m i

sont venues assister dans notre ca- „ YCa^, V* \c banquet tradition- Sonate de Pn;v.'!;. -i-
thédrale nu concert classique ct re- Yel £éu®Jssalt dans ,la bonne humeur plusieurs œuvre-, u- i.
iigieux offert gratuitement par la ^ nombreux convives a l'Hotel du Albinoni. M Hureau c
musique municipale et l'école d'ac- ,PU 5.Pî»**' °-V ,lJn meVu copieux accompagné de Madame avalent tc-
cordéou de Sées d'une part. In mu- Sï«ï£* q Yuî 1^1 • i «t'SCa «i- e 11,1 assi'lcr à ce concert — puis-
sique municipale et la chorale oiYYi Ufî. $.l.»coi rs* sent tomes les fédérations posséder
d adultes d'Argcntan d'autre part. YSvti\«rr*leAïut ^n_ wn Président aussi dévoué ct dyna-

'ces sociétés entretenant de solides 5^w^K.lHu--*î£ïIiI52J?aitrV'n»«alr^ mlAue -- Ainsi eh 10 Jour.-i. l’har-
liens d’amitié depuis bien des an- J}°J}oraJr5 piv ^ ,la Musi- monte de Fresnay u donné 3 concerta
nées. Une si nombreuse assistance ,?»CSrf«VLetMihflm.?ur publics avec 3 programmes ditfê-
à un concert mérite d'être soulignée. 9IL2ïîrI«i»S^nîlIÎ: sa satisfaction rente. Voila au moins une harmonie
car c'est un fait peu courant. réconfortante dans notre époque qui se donne beaucoup de peine !

__ troublée, de se retrouver dans une
Un, programme copieux et très va- telle atmosphère de concorde, de

né allait être présenté. Il débutait sympathie et d’amitié. Il remercia
par la « Marche Pontificale >» de M. le Sénateur-Maire, les adioinis.
Gounod. que l'acoustique remarqua- notamment MM. Chavêt et Lecerf
ble de la cathédrale rendait encore pour leur attachement è la société,
plus majestueux : cette marche était II salua le nouveau chef. M. Duthoit.
interprétée par les 150 musiciens qui a su acquérir très vite la sym-
réunis sous la baguette de J.-P. Bros- pathie de tous et dit sa joie cie
san- constater le nouvel essor de l'Harmo-

Aprês le « Prélude en Ut » de Curt 
Mahr Joué par l’école d'accordéon 
de Sées.. ce fut le brillant « Te 
Deura » de Marc-Antoine Charpen­
tier oar l’harmonie municipale de 
Sées. (ou l'on reconnaissait la mu­
sique de l'Eurovision.

r*itVi • - * ea- ;
par- 
mn-

pour sa gentil- I
\;MSEEf.

En résumé c'est un congrès d'une 
très grande Importance qui s'est 
tenu a i Havre et nous ne pouvons 
mieux faire pour clore ce compte 
rendu que de rappeler les phrases 
du Président Chnplaln en prologue 
du programme :

f'.MsUUÔ

r.
tre

:
h

t rur Jolo 
«i idrol-

:iI •pu
i

> ■: :<
Frc k- 
e un
u- de

ser-
eu U\

j: •A
(IP l ’ •

d. i.
. ■ A: &I' ,1!

Tl e but des congrgês annuels est dé 
permettre d'examiner, tous ensem- 
b.e. les problèmes généraux de la mu- 

•slqoe et de proposer des solutions. 
Si celles-ci sont raisonnables, nous 
serons écoutés et entendus. Nos vil­
les sont toujours animées de bonnes 
intentions à l’égard de nos socié­
tés musicales, les Pouvoirs Publics 
également. J’en suis convaincu, mais 
nous ne devons pas oublier que l'u­
nion fait la força et c’est autour de 
hooro Fédésation Régionale des So­
ciétés musicales de Non m and le que 
doit i?é faise l'Union afin de démon­
trer si besoin est; que nous sommes 
décidés à sauver la musique popu­
laire, la musique oui est là nôtre.

i
j

i

t
f; oOo

a
G a
h. I.oiellcr, 
•son Isugle,

■ En marge de cette discussion ae 
base l'évocation au cours de ces 
débats dont on a vu qu'ils furent 
assez décousus, des services de la 
Jeunesse et des Sports, souleva ’e 
problème de la dépendance de l'U­
nion départementale dès Sociétés de 
Musique par rapport à ce minis­
tère. Il semble que les rapports de 
dépendance restent encore à définir. 
Une définition plus stricte est éga­
lement souhaitable pour les mêmes 
raisons à l'égard du ministère des 
Affaires culturelles.

i
j«

LISIEUXl i

Pour, sa rentrée, le mardi 19 mars, 
au cinéma Royal. l’Orchestre Sym­
phonique nous conviait à une soi­
rée de musique classique — clas­
sique au sens propre du terme — 
puisque des œuvres de Beethoven. 
Stamltz et Mozart figuraient au pro­
gramme. L'auditoire fut une fois do 
plus charmé d’autant que Denis 
Rouez; altiste, Cherbourgeois d'ori­
gine, élève du Conservatoire de 
Caen. 1er Prix de Paris, venant d’être 
admis au Grand Orchestre de Paris, 
étel? ‘ête d'affiche.

i
* r

SUD-OUESTK\u
tj Ce fut en définitive le témoignage 

■ d'un conseiller général. M. Georgeaud 
qui permit aux congressistes de ca­
resser l'espoir d'une solution possi­
ble- Encore embryonnaire du fait de 
sa récente mise en place. :ev conseil 
général tend è s'organiser. Le dos­
sier de l’Union départementale des 
Sociétés de Musique pourrait être 
examiné par ses soins très favora­
blement et M. Georgeaud assura 
d ailleurs .es musiciens qu'il 3e mon­
trerait un u ardent supporter » de 
leur cause.

Le Congrès annual de la Fédération 
des Sociétés Musicales 

du Sud-Ouest

nie.
Précisons, d’une part que M. Ro­

bert Duthoit est chef de musique 
depuis 1955 (il était alors âgé de 
26 ans) ; 11 dirigea : la Fanfare 
Communale de Fournes-cn-Weppcs 
(13 ans) : lu Fanfare Communale 
d’Herlies (8 ans) ; de janvier 1959 
à Juillet 1973. la Musique Municipale 
de Scquedin (prés de Lille), en ou­
tre. 11 est titulaire de ln médaille 
de bronze pour 20 années de ser­
vice (Fédération Musicale du Nord 
et du Pas-de-Calais) . de la médaille 
d'honneur des sociétés musicales ct 
chorales (Ministère d'Etat) ; de la 
médaille de direction (Confédération 
Musicale de France) : d’autre part. 
M. Duthoit a été organiste » l'église 

natal! pen-

•4L* l
i '

te

1! «'est déroulé à la 
I tonale de Bordeaux-Bastide, sous la 
j présidence de M. Henri Cirait. Pré­

sident Fédéral. Vice-Président do la 
< Confédération Musicale do Franco, 

entouré des membres du bureau, et 
étalent à leurs côtés MM. Jean D-.iu- 
guet, conseiller municipal représen­
tant M. Chnhan-Delmas, maire de 
Bordeaux, et. M. Georges Mora, 
conseiller général représentant M. 
Brun, sénateur, président du conseil 
général. M. le Préfet régional Cous­
sin était excusé.

Maison Cun-
Aprifs 6 dos 12 « Danses alleman­

des j> de Beethoven, peu connues, 
toutes écrites en forme de menuet 
et d'orchestration différente (vrai­
semblablement une récréation pour 
Beethoven). Denis Bottez Interpréta 
le « Concerto en Ré majeur » de 
S ram ilz. (contemporain de Mozart) . 
Dés. -les premières mesures, la oré- 
fienee du soliste et la chaleur de 
son instrument tinrent le public en 
h Heine. Cet instrument un peu md- 
çonnu en soliste a largement.prouvé 
se* oè’Sibl'IWs

On ne saurait passer sous silence 
le célèbre « Largo » de Hacndel exé­
cuté. avec beaucoup de sensibilité 
par l’école d'accordéon, ainsi que 
l'« Intermezzo » de Mascagni ; ce­
lui-ci une fois de plus nous fait 
constater que l’ensemble d'accordéon 
se familiarise parfaitement avec un 
ensemble d'harmonie, fait assez rare 
dans les formations musicales.

\
[,

:En tout état de cause. 11 convien­
drait que la Fédération présente au 
Conseil généra! un rapport extrême­
ment circonstancié de leurs effec­
tifs et de leurs activités... Jean-Plcrrc Bouny prit la baguei-

C’est «air rc-r Mtnir Un-ccm te* bil aussi, à maintes reprises. de Wavrin (son pays
bléc- érouto Ï ramïi nnanolîf dé avcc 00 brl° «lu'ou 1,11 “™il- dnnt 18 n,’s-
M viSn rnîïïtilfflKn? semble avait de l’allure dans la 

La Symphonie « Jupiter », la rlor- ,-mtvc Sf dAff?u^1irll^,îlP9,a« « Danse printannlère » avec chœurs, 
bière des 49 que Mozart a écrites. SldP Tattî S F pol,r xm de J.-P. Rameau, et de la profon- 
KUccédh à ce récital. Le Jeu subtil so,dc t,e 3-903-7.1 F- deur dans la « Prière d'Elisabeth »
d/s instruments admirablement a l’unanimité des voix, les mam- extraite de Tannhauser.
wmïurtenSîîiiîî' Vô bres du tlcrs f4°,‘tant du bureau 'u- Une surprise, en « avant-premlé-
irïïfurMrPr^fUlrifiV^«ri^PrTe«Sl<fîVi.on rent ensuite reclus : MM. Péret. Mau- re » : « Le quatuor de saxophones
frAJWrrf *ri1in- Sébastien et Brouillard. La en sol mineur ». dont Jean-Pierre
r>Ù} rtfVf ■•SSiÏHteSSSïeleJ® candidature de M. Fargcs.se. de fet- Bouny vient de terminer tes deux
{J*0 ',p^?,ab, €sf nonches. proposée par M. Camille. premiers mouvements qu’il dirigea

S'1 démissionnaire, fut également ap- lui-inême : premier mouvement vif-
v,n ,i? . i2l c ,(L soSïmet de prouvée. M. Péret rappela enfin le et ensoleillé, deuxième mouvement
gî-Msaft pTft œ Mè,odlQue ct hûr-
puftAtrc A laCnSmoire0de Bach ou pmnîinTnt'pouV to'îtes’fos autsriona êpràB dl,V5enrS aîl”5* rra0rc£3U1!î'

hSiïtiSSS* forme pr t^TT'niv“ ‘“^eœCft-,«rdï.!S
tre. a 1 harmonisation et à lhai.no- Bouny terminait la première partie 
nie pure. Les questions diverses ___ ___
me rnen t aTei-t'l°c t îéSuîé 4M Gpor- ?“«‘orchislm» TTélt

sTeaSuene,TtmEtlérf T„'aTli;i.a^cf°(à pmt" des mustetew «mSl
noter que U* maire de La Loupe et g™ ïttîoSalent la « MÎS-he^lu 
conseiller général est aussi assu- Prophète '» de Meyerbeer
reur) il en ressort que si les salles p^mi beaucoup d'autres citons que louent ou que se voient prêter .. , a autres citons
les sociétés de musique sont couver- Francv par l'école d'accordéon 
tes par les polices d'assurance, les « Dans le Jardin d'tin monastère »’ 
conséquences des trop nombreuses nar l'orchestm” d-iconlnu ct sa 
bagarres auxquelles sont exposés les ?hora e « Saraban^ et ?anfarc »
bals populaires rentrent malheureu- Sa? i-harmonie de Sées et pouï

Cftté80rlc des «ris- terminer, la magnifique prestation 
qutft lnas.'.urableâ ». par l'orchestre et chœurs d'Argcn­

tan fut merveilleuse et combien 
applaudie.

I
i

i>
Les présidents d'honneur ..IM.

L orateur (Me Wattre) félicita et Henri Sauguet. président du Comité 
remercia M. Duthoit de son dévoue- national de Sauvegarde de la Musi- 
ment ct son acceptation de venir que et Jacques Pcrnoo. directeur do 
dans le Pays de Br«y pour y pro- Conservatoire national de Bordeaux 
pager l’art musical dans la Musl- j retenus hors ü, France, ainsi que M.' 
que Populaire. Il termina en remer- « Box. inspecter de Jeune<s,' Sport» 
ciant M. l'abbé Decultot, l'adjudant- ! et Loisirs, s'étalent également ex­
chef Mouchard. l’adjudant-chef ' cusés.

:
;
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Soulllard ainsi que toutes les per­
sonnes présentes.

En intermède, les Jeunes instru­
mentistes de l'Ecole de Musique in­
terprétèrent avec talent et brio, 
quelques morceaux que dirigeait 
leur professeur M. Duthoit.

Le mot de la fin revint au premier 
magistrat de notre cité. M. Ferrant. 
Sénateur-Maire. Conseiller Général, 
qui salua toutes les personnes pré­
sentes, évoqua la messe célébrée le 
matin et déclara on substance :
« j'ai écouté avec beaucoup d'atten­
tion le concert religieux et Je me 
suis dit que la musique pouvait être 
une prière, Je me réjouis du re­
nouveau de l’Harmonie, de l’activité 
de l’Ecole de Musique, tout ceci 
était dû à l’arrivée de M. Duthoit 
qui se montre un chef de musique 
très compétent, très averti, ct qui

autorité, qui pour être dis- I 
crête, n'en est pas moins excessive- j 
ment efficace. »

M. Ferrant termina en disant son 
grand espoir en la Musique Munici­
pale. de Neufohûtel.

'
i

La Société Musicale Saint-Martin 
de Pessae. sous la direction de son 
distingué chef M. Romano. ouvrit lo 
congrès en offrant aux délégués ve­
nus des 5 départements de la Fédé­
ration du S.-O. « Cortège et Mar­
che » de Ed. Barat et «Kansas City» 
de Darllng, sous les applaudisse - 
ments prolongés.

Le Pt fédéral remercia les musi­
ciens et leur chef d'avoir réservé 
cotte bonne surprise aux congres­
sistes et remercia également M. Pi­
ton Pt de l'Harmonie de la Bas­
tide qui reçoit avec éclat le congrès 
et le félicita.de s'être entendu avec 
M. Romano pour assurer ce eoivert 
du congrès devenu désormais me 
tradition.

B en sûr. les mélomanes réclamè­
rent un bis ct l'orchestre rejoua 
une v Durise allemande» qui les 
avait tant enchantés.i- ■

LA LOUPE

Assemblée générale 
de l'Union Départementale

Près d’une centaine de congres­
sistes. musiciens de profession ou 
amateurs, chefs de musique des dif­
férentes formations du département 
s'étalent donné rendez-vous à La 
Loupe afin de confronter les pro­
blèmes propres â leurs activités of­
ficiellement d'abord à la faveur 
d'une aésembtée générale qu’ils tin­
rent à l'hotel de ville puis, à ]'occa­
sion d’un, banquet pris eu commun 
que présidait le maire de La Loupe 
«t conseiller général. M. Georgeaud.

(jU bureau réunissait M. Péret, pré­
sident de l'Union départementale 
des Sociétés de musique, MM. Mau- 
grain et Huard, vice-présidents, M. 
Brouillard, secrétaire, et M. Sébas­
tien. En fin d'assemblée, le maire 
de la commune et hôte du congrès 
devait également venir y prendre 
place. Daria l'assistance on recon­
naissait par ailleurs le président de 
la Fédération musicale de Norman­
die. M, Chaplain.

M. CIran fit ensuite part à .'as­
semblée de la désignation de l'Har- 

i mon le de là Teste, que dirige M. 
Monteil, pour représenter la France 
au Concours International d'Allema­
gne. ceci à la suite d'une audition 
des diverses harmonies lauréates dès 
concours nationaux C.M.F.

Grand honneur est fait au Sud- 
Ouest et qui vient après la désigna­
tion l'an dernier, de l.v Fanfare do 
Ste-Marguerlte de Gradignan pour 
représenter la France, au concours 
international de Vichy. La compéti­
tion ne put d'ailleurs être faite, plu­
sieurs des nations engagées n'ayant 
pu fournir de société clans la ca­
tégorie. fort rare, des fanfares.

Le Pt fédéral enchaîna en souli­
gnant la prospérité fédérale du Sud- 
Ouest qui fait constater 23 sociétés 
nouvelles en ces deux dernières an­
nées. et le nombre toujours impres­
sionnant de près de 3.000 élèves 

de la Fédération Sarthe - Mayenne « aux examens fédéraux. Puis après

a une

C'est en convive, cette fols à 
l'occasion d'un banquet, que prési­
dait M. Georgeaud que les congres­
sistes poursuivirent

La présentation des œuvres était 
faite par les présidents des musi­
ques ; M. Chaprain (le tout récent 
successeur de M. Anne, à la Présiden­
ce de la Fédération de Normandie) 
pour Argentan et M. Mallet pour 
Sées.

Quand ou a le plaisir d’assister à 
un concert d’une telle qualité on ne 
peut s'empêcher de penser aux soi­
rées de travail, aux sacrifices de ces 
musiciens et choristes bénévoles qui 
n'hésitent pus à se plier à la disci­
pline parfois sévère imposée par 
leurs chefs respectifs au cours de 
leurs nombreuses répétitions. Notre 
reconnaissance et les bravos que 
nous leur avons prodigués nu con­
cert ne sont qu'une légitime, mais 
faible récompense de leurs longs et 
patients efforts Qu’il» en soient 
une fois de plus remerciés.

leurs travaux.
•( SAINT-SAUVEUR-LENDEUN

Le dimanche 17 mar« après-mi­
di, les amis de la Musique canto­
nale se retrouvaient nombreux U la 
salle de fêtes pour entendre le con­
cert de In mi-carcme qui leur était 
offert et dont voici le programme :

1er partie :
Place à la musique. P. R. d’Al­

fred Saguez :
Le défilé des écoliers (du mémo 

auteur) ;
Les roses d’amour, valse de A. 

Meunier :
Marchons au pas, marche d'Henri 

Goitre ;

SARTHE El 

MAYENNEi

y
Musique municipale 

de Fresnay-sur-Sarlher

Le concert de printemps donné 
sous la présidence du Docteur liiaul. 
maire et Ue M. Hureau. Président

/
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15MAI 1974 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

= Tout ce qui concerne §
avoir évoqué la mémoire de l’ancien raie Justifie un élargissement du UNION DES BATTERIES ET
président de la commission artisti- nombre des membres du Comité fé- FANFARES DE LA FEDERATION
que M« Achille, ancien chef de mu- dér&l que le président a proposé. DES SOCIETES MUSICALE DU
slque militaire, grand musicien qui d'accord aves scs collègues du Co- SUD-OUEST.

ÉMpSfe #3£fSii2 I L’HABILLEMIBniT
' Comité ou du Bureau. Président. La parole est donnée au

Avance pagerau vote. MM. More SIlî?"° 'Il“ '■*"** -
débateCt trC'S remarQUftble réSUmè ^ conseiller municipal, prirent la pa- M. Elle a la parole pour les exa- 
aepai-s. y . /. rôle pour exprimer leur satisfaction mens individuels qui se dérouleront

Les divers rapports Imprimés fu- d'avoir assisté à ce congrÔ3 partlcu- l© 31 mars au Tourne et le 7 avril
rent dlstibués aux congressistes (r&p- Hèrement vivant et animé et qui a à Mérignac. Il est rappelé aux so-
port moral du secrétaire général, et démontré une nouvelle fois toute la clétôs de fournir leurs inscriptions
ceux des vice-présidents délégués vitalité de la Fédération des Sociétés dans les plus brefs délais. 75 cancll-
nux examens, assurance» et récom- Musicales du S.-O. et l’étendue de dats environ seront présents à ces

• penses. sa mission, dans le bénévolat musi- examens.
M. Elle Fernand lut son rapport Cal avec ses 225 sociétés musicales La parole est h M. Lefay. qui an-

sur l'Union des batteries-fanfares de et chorales. nonce les morceaux Imposés pour le
,?•;. la Fédération. Un vln d’honneur fut servi dans 92??ours f6déral aura Heu en

M. Ambroise, trésorier général, ja sape du Prétoire et le banquet iy
donna connaissance des comptes et de clôture devait se dérouler à Call-
solde de Vexercice terminé le 30 sep- leau avec près de cent couverts,
tembre, date où finissaient les fonc­
tions de son prédécesseur M. Vin­
cent.

ÂI‘ Pironom. commenta le bilan et 
les chiffres avec sa verve habituelle 
qui fait de son exposé une inter­
vention toujours attendue.

1
Adressez-vous à un SPECIALISTE 

UNIFORMES COIFFURES CHEMISES

MAJORSTTiS

5H

I30, rue de Lisbonne - PARIS-8* 
522-34-00S.A. DENIAU PIQUET

tz

A la suite des «ec.lons le non-

, _.. _.: iiiiëliifmission de contrôle constata la bonne Général. Robert Barrôre: secrétaires Vlce-présidcnts : MM. Lefay. PI- “flcsd atLotreorches  tre s'hiitler S
tenue comptable et engagea l’as- adjoints: Guy Venou. Gérard Gau- soux ; „ Joiw en groupe sous la condSite
semblée à voter les comptes, ce qui thlcr. Lucien Elle: trésorier géné- . d’SSê baguette»,
fut fait. ral : Jean Ambroise; trésorier ad- 2ïS?£}ff:a?j9inV-^î?iîi»?.henu :

Le congrès adopta également l’aug- Joint René Trlllat- archlvUte Jean Secr^taire-adJoUit - M Lacnze • M- Ciran manifesta son contente-
meutatlon de la cotisation, c«n3é- Guillaume. délégué financier . Ge .- Délégué aux récompenses * M* nient do retrouver grand nombre 
quence de l’augmentation de la co- ges Pironom. Elle- 8 " omp.nses ’ Al* d'amis parmi les assistants de cette
tisation de la Confédération Mus’calo Membres du Comité: Jean Bous- r*Am«i«inn fArfinimi* • vtvi pii» assemblée. Il renforça les paroles de 
■de France et du Journal et M. Am- qUe£ Léonce Sleurac. Vincent Ran- «.SS gfS? MarbouiS 'Si ' M' Ccrf,’. “otammcjît Cî? cc *ui C0Î}-brolse fit décider que désormais les choim Pierre Chauorade Régis- Sir- Flgoux. L-fay, Marbouty. Chenu. cerne 1 absence des Jeunes mu.si-
cotisations correspondront à l’an- detf j,' Porta ire. Jean Dupin, Gérard ?°vr les iC8S*ltés “ vfnlr 9l:.ns aJi scin, d,pf8 orcùestreKnée civile et ne partiront plus du Monte». Marcel Durand. Francis Lar- est établi A .l’unanimité pour tou- tours I souhaite que ces sooieto3
1er octobre. pihn DjuiIpI Tihtitimpiu T.vîiAtm .sociétés de l^Juion. soient c)icourû0éc.s et con.^idCrôcs. Il
jerocroor.. Auce-Comeil Sl Daner jcan ^ séance est levée à 11 h 30. félicita Monsieur le Maire et sonPuis successivement les questions Augc-conse», Raoul Daney. Jean conseil municipal pour la réussite
A l’ordre du jour furent discutées . Durct, Georges Fuchs Roge. Labeau, oOo de l’école de musiauc par la qualité
Centre musical Albert Ehrmnnn dans Jacques Ob.ssler, Claude Ven de °°° Se sSn cnselSement et la Slmpé-
le domaine de la C.M.F.a Zande-Lucas. SUD-OUEST tence de son Directeur en la por-
(Yonne) où se trouve la Maison au Membres de Droit: André VI- Dimanche 17 février notre Har- sonne de M. Marchand qui fut for-
Muslclen Amateur : autocollant èch- guau-Anglade, Gilbert Cazauvlellh. monle Aréslenne célébrait avec éclat tement applaudi.
té à. cette occasion ; Camille Despujols. la sainte-Cécile, patronne des musi- M. le Maire, à son tour, prit la
tlon en France du Certificat c Ap- Jean Bairleic. clens. A 10 h 30. une messe en mu- parole, et après avoir fait l’éloge
titude à lanJP?*J?n des soclôt^ , . slque était dite par l’abbé Meynleu, de l’école de musique, annonça la
musicales et. chorales et• TALENCE curé de la paroisse. construction dans un très proche

L%prem’er. c0ncert de «’Qrchestre P» une .mpeccabte exécuUon nos
JL rfSSSSSitoü;” Symphonique a connu un franc S^lilfteut particlller. Soulignons et qui permettra de satisfaire
s iï ÆimSt- Sarde succès. les morceaux de choix Joués au mélomanes les plus avertis.

fâériî- rapport avec A violon, harmonium et trompette. P«is M. Latapie. dans un élan or*-vU drftpcftlî ie<ierai • ruppun» . . Les nooiuroux mcloturuics venus à , . . Inin dp fl^nlTirp rrmorrid \ cnn
æssttw,ta: contrt cp°aln«rr«Æci^ésoS

^•ir.a^ette gg.’a,
njetratlve^dee6 eMmeiS eTu" le'rt Savions rers°ontl<Iiant0d!!homogéndïté “uSc^te-ote^onmen^dlcolle811 Et l’heure de la remise des rè-

hipn voulu se charge- dans la prestation de cette remar- a la table d’honneur on rernar- compenses arriva : M. CILran remit 
t?ès imDortantS quable phalange d’artistes. quait notamment M. Dartlguelon- a Mlle François, a médaille d’orde cette tftche très importa C*est principalement dans « La grue, maire, et Mme ; M. Plromon, des sociétés musicales du Sud-Ouest

Les vœux des sociétés furent p:ê- 3cme Rhapsodie slovaque » do A. délégué fédéral des sociétés musi- tandis que M. Billot recevait la fesseurs de i-Ecole de musique :
«entés par *.‘Union des Sociétés Mu- Dvorak si expressive, si originale cales, remplaçant M. Oiran ; M. -d^?r?5?5i*îîil5JBernard Claverie. de l’Orchestre sym-
slca'.es de la Dordogne (rappel de et si peu Jouée, que l’orchestre s’ex- l’abbé Meynleu. curé d’Arès; M. Gen- tlon avec les félicitations de M. le Dhonlaue de Talence.
la demande de réduction de la T.V.A. primait, donnant une vivacité bien dreù, M. Jambes, chef de 1 harmo- Maire.

. : sur les instruments de musiiue peur dans le folklore tchèque. nie locale, et Mme. On notait éga- ..... nKIAt#(î n-nnwnw
.<fA Qu’lia aient le môme taux que les Auparavant, avec Beethoven, « Co- lement la présence de M. Saint- VlLLENAVE-D URNON

articles de sport), et par l'Union des rlolan » révélait toute la puissance Orens, Président d’Audenge ; M.
Sociétés Musicales des Landes, avec, du-Maître avec ce murmure exquis Gorry. chef de la musique du Por-
p:usieurs vœux dont l’un fut Toc- des violons qui rovlent constamment, ge : M. Martin, chef de la musique
casion d'un très remarquable ex- Un court entracte, puis le concert d’Andernos. M. Lagurgue. président 
posé de M.. Despujols. président de reprit avec des extraits du ballet de Lacanau ; Blouin, ancien cnei ae
cette Union sur l’action musicale de« Coppelia », de Léo Delibes, où Saint-Médard ; M. Doussy, directeur
officielle en Aquitaine et qui fut l'orchestre exposa toute la délicatesse du Réveil Audengeols . M. Bobino,
particuliérement applaudi. de cette musique de ballet avec des professeur école de Bruges ; m. oe-

V- ü’nfM, «ai«. ««««noiimt ■*»<; pointes charmantes et imaginaires guin président du Porge, seca*p
dans une magistrale interprétation. tait causer Ani cours de e^n-pas

cation des méthodes d’enseignement. Puis M. Cerf reprenait la baguette {SL-gf r^sembiés pour un goûter ;
Crédits budgétaires insuffisants pour pour nous entraîner dans l’Ouver- m Jamhes. leur professeur., en pro-
la progression de la musique en ture de «La Chauve-Souils » de J. «ta pour leur faire Jouer quelques
France, position fiscale des socié- Strauss, le pero de la valse, musique »ui ont été très appréciés
tés selon la loi de 1901, depuis le si légère et si pleine de sérénité Sorci;aieureusement applaudis. Pu s
décret No 431129, regroupements des qu’elle entraînera encore des couples j^e Lope^ interpréta de mervell-
Fédérations Musicales selon les ré- durant des lustres. Ieux morceaux au violon, qui ont
glons administratives et approba- La salle fit une ovation au chef, soulevé l’enthousiasme de tous,
tlon de la résolution votée a cet ef- aux musiciens et aux solistes : rfPf. discours M. Dartl-
fet par le èongrès C.MJ. de Paris Mmes Josette Claverie (violon). Cul- £ félicita1 très chaleureu-
(octobre 74). lhe (piano), MM. Lasnier (clarinct- musiciens qiü sont

Après quelques questions diverses te). Chastanet (hautbois), Mauvi- tStcr la Sainte-Cécile Aré-
le président fit un exposé sur l’essor gney (violoncelle) qui ont fait ap- venus p‘rima tous les encoura-
toujoure plus grand de la Fédération, paraitro que leur maîtrise et leur sjenne-. 11 exp é ltent ces jeunes
gage de vitalité et réconfort poxir talent sont toujours aussi nets pour SSKS? ot souhaita que d’autres élé-
tous ceux qui, à tous les stades, recevoir les applaudissements mfr- ËiYfA viennent grossir les rangs. Us
combattent contre lea difficultés de rités. donneront ainsi im nouvel essor à
toutes sortes. Cette prospérité fedé- S?toS art qu'est la musique.

M Plromon, en quelques mots ai­
mables présenta les excuses de M- 
oSan'êt dit combien il est hexireux 
de se trouver tous les ans a cette 
laintp-Cécile. Il félicita tous ces
musiciens et eu omle^alnsîchefs de ces sociétés amies ainsi 
aue Mme Lopez, Mlle Audouln et 
Mme Jambes. S’adressant aux jeu- 

il leur demanda do persévérer 
vole tracée pour qu à

M. Port-aire, représentant i.» 1-. 
ration du Sud-Ouest, félicita 
tour les musiciens et les em-mr.-.> > i 
afin de donner longue a
société.

Puis vint ta remise deà iiipiù.-.i- s 
aux élèves de l’Ecole de Musicju • 
qui avaient passé brillamment l’e-.u- 
men organisé par la Fédération Mu­
sicale du Sud - Ouest, tour à tour,
les Jeunes élèves reçurent Leur 

plôir.e remis, des mains tic M.M. 
zars et Gasquet.

Il s’agit de Mlle Valérie 6vu 
Hélène Susblelle. «Sylvie ï’orm 
re. Sylvie Four ton. Annick Lai 
se, Anne - Marie Pacaucl. Cîùutrne 
Vlcente, MM. François Petré-jrrn-. :\'i- 
trlcl: Bouta In, Patrie!: Voisin’. Bn - o 
Vidal. Didier Dubern. Domlnuruc 
Brassuer, Hucu-?.- Mauguet. ''.-I 
Chlron.

Jean-Louis Gasqu-t facile en­
suite ii deux musicienne- de î’E .rr.- 
diantina pour les féliciter »:t i'os 
remercier des services rendus =i. la 
société. Agées 
18 ans, elle.', ont chacun.- 'an1 >: 
de présence ii l'Estudiantina •
Chantal Pommadère et M:..twc 
Gasquet reçurent le diplôme «riv 
neur de le. Fédération Ma - 
Sud-Ouest ‘‘avec médaille.

'*11

’â

i

•é

tou tes deux de II>

' :
Toutes les récompenser ••• ! 

mises. Jean-Louis O; .îi1..’. t ; 
l’assistance à lever son 
souhaitant longue vie à ln 
Un repas servi dar. ; le 
fêtes clôturant cette ioyc• 
resta tlon.

••ai:

Parmi les personne.lün--'. 
quait : M. Rossi, président de in 
société ; Mme Rossi ; MM. Mazars, 
maire de Villenavc-d’Ornon : Por­
ta ire. de la Fédération du Sud-Ouest, 
l’abbé Cognet. Jean-Louis Gasquet. 
secrétaire général de >a société ; 
Didier Boclé et Bruno Lasnier. pro-

j

jTRIOMPHAL SUCCES DES_____
JEUNES MUSICIENS AU CONCERT 
DE L’UNION DES SOCIETES 
MUSICALES DE LA DORDOGNELa C.M.F. fête allègrement 

ses 90 printemps
Récemment-, la Société musica­

le de Villenave - D’Ornon fêtait 
Sainte-Cécile et ses quatre-vingt- 
dix ans. De très nombreuses person­
nes assistaient à cette manifesta­
tion.

Pour ne pas faillir A la tradi­
tion, une messe en musique fut 
célébrée en l’église Saint - Martin 
par M. l’abbé Cognet ; l’Harmonie, 
sous la baguette de M. Rossi, in­
terpréta deux extraits de « la Gran­
de Messe Militaire », de Jacquet.

LTIstudiantina avait choisi d’exé­
cuter un extrait du célèbre «Ca­
non en ré majeur » de Pachclbeî.
Il ne faut pas oublier la présence 
de Bernard Pouchain, Jeune organis­
te ; son père, M. Pouchain, ténor 
d’un Grand - Théâtre de Bordeaux, 
ainsi que Mlle Lamothe, organiste de 
Saint-Martin.

A lissue de l’office religieux, la 
nombreuse assistance se rendit à la 
salle des fêtes du bourg, où un 
vln d’honneur était offert par la 
Société, sous la présidence de M. 
Mazars, maire de Villenave-d’Ornou. 
L’Harmonie et l*Estudlantina de­
vaient donner une petite audition 
qui mérite d’être signalée. L*Estu- 
dlantina interprétait l’œuvre com­
plète du « Canon en ré majeur » 
de Pachelbel, chef-d’œuvre de no­
blesse. de simplicité, de pureté, qui 
fut très longuement applaudi.

L’Harmonie, quant à elle, devait 
se signaler avec un morceau de Jazz 
« American Panorama », de John 
Darllng. Du rock au slow, en passant 
par la valse et le boléro, cette mé­
lodie enthousiasma l’auditoire si 1 on 
en Juge les applaudissements don­
nés aux musiciens et à leur chef m.

Prenant le premier la parole. Jean- 
Louis Gasquet, remercia tout d abord 
les personnalités présentes et tous 
les amis de la société venus en très 
.grand nombre cette année. En quel­
ques mots, il devait présenter l état 
de la société qui. cette année, est 
très satisfaisant. L’effectif des mu­
siciens est en nette progression 
ce qui a permis de présenter deux 
groupes musicaux formés unique­
ment de Jeunes. L'école de musique 
a vu son nombre d’élèves tripler 
à la rentrée 1973, ce qui est très en­
courageant pour les dirigeants. Pour 
cet Important essor. 11 faut remer­
cier la municipalité de Villenave- 
d’Ornon qui nous a beaucoup aidés 
cette année.

En espérant que la société conti­
nue longtemps dans cette bonne 
vole et qu’elle retrouve sa grande 
activité. Jean-Louis Gasquet 
cia tous ses amis musiciens pour 
la parfaite audition de la matinée.

Prenant h son tour la parote. 
M. Mazars, maire de Villenave - d O.- 
non, fit part du plaisir qu il avait 
de so retrouver parmi tous ces mu- 
slolcus. a Je suis parllculièrcmen- 
satisfait de voir que cette société 
.prenne cette année un nouvel essor 
ot souhaite que 1974 soit une bonne 
année pour vous ». Assurent la 
continuité et lo renforcement de la 
municipalité, M. Mazars souhaita que 
Villenave-d’Ornon possède dans les 
années A venir une importante so­
ciété de musique.

Tl Pour un succès, cc fut un succès. 
Plus de mille spectateurs ont as­
sisté au Concert des Jeunes de 
l’Union des Sociétés musicales de 
la Dordogne, samedi 23 
Palais des Fêtes de Pérlgueux.

mars au

Avant que commence le spccta--!*- 
Jean Blanchard le président de 
l’Union remercia les personnalités 
présentes : M. Mongubeûu représen­
tant M. le Préfet de la Dordome. 
Madame LabntUt. représentant MM. 
Yves Guena. ministre de l’Indus­
trie et du Commerce, maire de Pé- 
rigueux. Alain Bonnet, député de 
la Dordogne. Président de )«a «Socié­
té Musicale de Brantôme. Saigne, 
Conseiller municipal, Venou. secré­
taire général adjoint de la Fédéra­
tion des «Sociétés Musicales du Sud- 
Ouest. les représentants de jeunes­
se et Sports, de F Académie.

Tour ii tour, plus de deux cents 
jeunes musiciens venus de tous les 
coins de la Dordogne ont pu s’expri­
mer instruments en main. Qui avec 
une trompette, qui avec un saxo­
phone, qui avec, une clarinette, qui 
avec vin tambour, qui avec un violon, 
etc... Tous furent applaudis chaude­
ment par \in public connaisseur en 
Art Musical populaire.

On put ainsi entendre les jeu­
nes de l’Harmonie Sainte - cécl e 
d’Excldeuil (Direction de M. Claude 
Van de Zande Lucas) — ceux de 
la Batterie Toulonalse de Périeuenx,
— ceux de l’Accordéon-Club de Bei- 
ves (Direction de M. Roche). -—Le» 
Jeunes de la fanfare de Jumilhac- 
Îc-Grand (Direction de M. Col pain).
— Les solistes et l’Orchestre de 
chambre de l'Ecole de Musique de 
la Ville de Pérlgueux avec la ba­
guette de M. Pnrlange (au piano 
Madame Gerhard). — VCu-«^yP Thibériens de Th 1 vlers dirigé 
M. Pirou). — Les Jeunes des Sociétés 
Musicales de Riberaç et de Soint- 
Astier; sous la Direction de M. Pop-

— Le Quatuor de saxophones do 
Jttmllhac-le-Graud, dirigé par M. 
Portemer et l'Accordéou-club Per!- 
gourdin, sous 1?. direction de Mme 
Lvliane Auger.

adjoint de l’Union. C’est Madame 
Lyllano Auger. qui était chargée de 
la délicate mission de vecc-oli )«■» 
Jeunes musiciens, leurs Çhefs ot 
tours dirigeants. Que ces d«.ux . ni 
ma tours périaourdlns soient v n e- 
Sent mmerclés pour leur dévoue­
ment.

Jean Blanchard. Président de 
l’Union présente avec sa simplicité, 
sa bonne humeur et sa verve habi­
tuelle le spectacle. Il devait conclure 
en donnant, rendez-vous h tous .es 
Amis de la Musique .et de \ ArV P<v 
nul aire musicale le 16 Juin, il Exci- 
dculi pour le grand festival de mu­
sique de .l'Union de la Dordogne.

En conclusion nous nous réjouis­
sons de voir des Jeunes aimer et 
pratiquer la musique. Nous devons 
féliciter leurs professeurs, les Prési­
dents et animateurs des Sociétés 
Musicales de la Dordogne et nusji 
Jean Blanchard infatigable «nlma- 
t-eur de toutes les sociétés musicales 
de notre beau département.

•. :

y.ry

nés
dans cette Arès vive la musique.

Puis ce fut le tour des chanteurs, 
M. Mathieu, célèbre ténor^ interpré­
ta remarquablement des airs célé­
brés M. le maire également, et bien 
d’autres. De frénétiques 
sements saluèrent ces belles chan- 
sons et c'est dans une ambiance 
formidable que prit fin cette belle 
fête de la musique <^erl.1(?.slh?£Jticl" pants ne sont pas près d oublier.

;

ns.v

TALENCE : Le repas annuel de l'Or­
chestre symphonique.

Les musiciens de l’Orchestre Sym- 
uhonlque de Talcnce sc sont réunis 
le dimanche 3 mars autour d une 
excellente table au restaurant « La 
Pergola » A Mérignac pour leur re­
pas annuel..

Nous avons noté autour du Pre­
sident Esquerre, M. Deschamps, dé-

S?^dtotlon'dk®téSMll?SÎ
aSKïK.? sj.l’Ecole do Musique de Talence, To­
ny Cerf, chef de l'Orchestre Sympho- 
. . ., .i. Talence les membres du

rt Tos'muslcl'n» do l'orthes-

py.

main
i

remer-

tre.
\ la fin du repas, qui s’est dé­

roulé dans une ambiance exception­
nelle. les diverses pris la parole et ont été tic s u.ou 
tées.

Tout
excuse,bin de n’avoir pu se Joindre « uûJJ® 
et nous le regrettions tou*. Puis 
M. Cerf s’adressa aux musiciens en 
ce» termes : « Je vous remercie 
tous pou, le- travail accompli et m 
particulier lors do notre dernier

/
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MARCILLAC tcrprêter_— Marche deHÇfn de £SIIIIIIII«llllllllllllllllfllIllllllflllllll«lllll«tlllflll»lfllfflllllüftll!lltlSCIIllllil<l«lâ;
Comme U est de coutume à Mar- céleste de Gadenne10— et “la E

s&sæj&r» am :
Dc.m,nîn«outé 1"X5Î |

EpeswAlH: IsS—c *S&ffSS&HKWs «,sfcr“!“.s"a„ssTü i
1 église J?*trt?Vtace£t. En tète,, .le Président Tricot — M. Obissicr, Pré- 
3&ï^ULgÆS£ 4n nr aident du groupement dé» Sociétés
PJjJf.' d-C ^r,uUdr^nSAlnot Musicales du Llbournala ayant a

ses côtés MM. Lucgos. vice-président 
. 1 Harmonie et dlr.Lf tP’-t11 et Davier, vice-président, de la Fédé-

J?1rt*hônhmir ration des Sociétés Musicales du ne et de ses demoiselles d honneur Sud-Ouest qui après avoir excusé
aUAbi>A»iwi^ln2ttî»r^n #.t i'H»rmnnip lc Président Clran empêché, féll- 

BAUnftm£pïdî': cita M. Rabierp our les résultats mtcrpi^trent . Les Allobroges de obtenus et pour la formation de
rtSPÎuJïiîf ii1^Jhn?ie ' Nocturne Jeunes dont il dirige l’école qui pre-des vierges de Labole. —- Nocturne J,arc les futurs musiciens. Il remer-
pour un amour de Morlsard VJ cia président Tricot pour son

SfuSS? PiarrT Ardouln dévouement et le Président Obis-
â la trompette. Alain Hauré au fcCr i ibou rnnis° * pou r** non Seulement «voir félicité le chef Mousse t et

Fanfar« Ha , snxo et Courgeaud au trombonne ^inSirla m iXie maîs nir la ses musiciens remercia le Président
en inflo ei,“,0“t fondée pour leürs belles interprétations. Séntlnn‘ d’écoîés nour 'la™ formation Danev pour son dévouement et M.

â dc /éçom- Le chef Daniel Lhoumeau a com- atS?îPs nS?&ns le Maire pour l’aide qu'il apporte
nivcSil?e du ùSlll&SiLï’&Ç1*** 1 an" me d'habitude dirigé avec compéten- d pîfu m Davier 1remet des tliplô- à i‘harmonie et en particulier a cet-
nivcrsaire^du centenaire. . ce et maîtrise cet ensemble, impo- m?* d'honneurTMM Marte'Bernard te Jeune école do musique qu'il a£>

‘BcnSeï Pt Perard . -sant aux musiciens les mouvements . Srnssout Jean-Paul * Vergnol Ber- fectïonne particulièrement.sas slss;v fî^cSSSiâ? s ssr%®?A ^ssrfs^S}i
gtmfWz- SASHeSS. .. «.wÿ» Festival s de Hugonnet cheftaine, et l’harmonie firent une
devant les autorités locales et M. belle exhibition sur la place de la 
p?\i^ Robert, vice-président de lu Maine où une foule nombreuse

; rlSSS F» SÏH srv *- ~ m->-^rssasst. vs'rï&fsi
SÎSSTmm. "-"“m

Sluro Jean, — d’Armit : MM. Ca- £.L,f* VgfgJ? ddce Mafcinac - ’*ir'i
SSbcrli^^o0^^.^ .LaPrieV Groupement du Blag Cub^cate 

chef Pere Jean qui dirige cette Tor- ~»ft«nfinDt!f!fU?hant«Pterminèrentgag?ct .t* 56 •** r ,4s *>28«Sà^'&ttr«SteSæ'
Cette Fanfare-Harmonie bien que 

réduite actuellement est composée 
d’éléments de valeur. Une école de 
musique avec M. Lafnbrie, profes­
seur et sous l’Impulsion de M. le 
maire et do son conseil, du prési­
dent et de son bureau, prépare des février, 
musiciens qui dans quelques mois 
vont grossir les rangs de cette for­
mation.

Toutes nos félicitations aux diri­
geants qui ainsi assurent l’avenir 
de la musique populaire à Cocu- 
mont.

CHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
g'^V', . REUNIS 

84, rue des Archives. PARIS-3 
C.C.P. 76132 - Tél. ARC 62-50 . 
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de convives étalent réuni» pour dé­
guster un excellent repas. A la fin 
le Président Raoul Danev remer­
cia les personnalités de leur présen­
ce et en quelques mots retraça le 
travail et les sorties de l’harmonie 
durant l’année passée et parla des 
projets d’avenir.. 
maire dit combien il était heureux 
d'avoir dans sa commune une pha­
lange musicale aussi active et plei­
ne de promesses. — M. Davier apres

EXAMENS FEDERAUX 
L’Echo Musical de Moufcfnvet pré­

sente un vœu, et demanda a 
Fédération de renforcer ref.Vot!» fia 
la commission musicale m de fa­
ciliter le déplacement des Jurv-, 
examens . fédéraux. 1/ Prè.-i'.Jen: 
prend note, et il sera. dé-;::u ■ deux 
ambassadeurs supplément . < .

—o—

ACHETEZ LE MACARON 

AUTOCOLLANT■ e n •. M. Fenoulllct.

i* ELECTION DES MEMBRE»
DU BUREAU

Le tiers renouvelable est réélu. 
M. Gilbert Testeniero, trésorier ad­
ministratif de l’harmonie d'Av:;.-non 
et M. Georges André dé'.éf;ué régio­
nal' des anciens de la : oque na­
tionale des G.J.F. de Chai 
sont élus dans lu eoimoo-ion mu­
sicale.

COCUMONT
Lam('/J';

snsroiu

QUESTIONS DlVERSEc.
L'Assemblée générale 107a aura 

lieu à PertiUs suite a la demande 
de i harmonie Uuraüee-Lubcrou re­
présente par son prému ni M. Bande.

Un événement, <uiv- ta .le du 
département, la cêicbrrit-iou on juil­
let prochain au coiU-na.r.- de lu 
fondation d<? î':i.n,îi<,u.'- Ma rmuai- 
sc.

IjC Président Tiinqu.V.- .oqua.lt 
lc protocole d’ac- 
SACIL'M.

A 11 il iâ Pakistan.-., 
au monum.-nt. aux mmt 
Bldent Trinquier et 
déposaient une 
Couleurs sali;- et rh> 
de» provençaux. . i». ;
morts et partleulivrcuu-u7 
le» amis di-paru- -, 
née 1973.

A li h 30, la seule . w .-; 
ces débats, c'est eiv-ro la nui s. que 
qui so devait de la dominer avec un 
concert donné par l'harmonie mu­
nicipale d'Avignon conduite par son 
talentueux chef M. Emile Dal Bel-

programme «Vieux Camarades* 
marche célèbre de C. Teike.

VAUCLUSEBoudot Francis.

MEIHAN-SURGARONNE
Assemblée générale de la Fédéra­

tion le 17 mars 1974 en Avignon.
Plus de 150 délégués de la Fédé­

ration dés Sociétés Musicales et Cho­
rales de Vaucluse, ont assisté à 
l'Assemblée Générale, Annuelle dans 
la salle des fêtes de la mairie d'Avi­
gnon.

cale a donné Heu le dimanche 3 fé- 
. vrler A une fort belle Journée à 

laquelle participaient tous les mu­
siciens de cette association. Au cours 
de la messe dite par l’abbé Mejean,

■ • nos virtuoses sous l’excellente ba­
guette de M. Moùsset ont Inter­
prété un beau concert spirituel :
Cortège des Muses — Lamento —
Cortège de ballet (extrait de Falist). «m,pon.,ioir 

A l'Issue de la cérémonie rcligieu- ou.voRaU-mEv,rV.o{«»« sr 
se les participants se sont retrou- A 9 l,J?- pîfcisLS. les,A5^ 
vés autour d’un vin d’honneur au de La ,.Fldeiiat ‘îu
cours duquel M. Davier, vlce-présl- dre a 1 appel, ce qui souligne une
dent de la Fédération des Sociétés y?L
Musicales du Sud-Ouest devait re- vitalité de cette giandc famiLe V.n.-
mettre des médailles et diplômes cliisienne. Tfll,n.llw
de la CMF à MM. Louis Daney. Eloi Ue Président Fédéral Trlncmler 
Bentcjac. Franck Mlsson.. Pierre Del- ouvrait, les débats en remciclant
homme, Christian Labéau, Guy Es- tout d abord la Municipalité d Avi-

_______ ti'eu, Roger Labeau, Marcel Marrot et gnon, son
Au milieu de ces nobles vignobles Elle Casse et sous les applaudisse- SVrli«*Heî: ft?/®J5Î Sumtdp^l’harl lo-

11 ne pouvait y avoir qu’une noble ments de l’assistance une récom- Jurellea-et lêr m Au
société musicale. C'est un ensem- pense bleu méritée, la médaille d nr- F^.alc A^Ü'^îSîirA lî SfnA-iPs- une , ,
blc dè 48 musiciens comprenant gent de Direction nu chef Jacques Léon Aymé. SJjJgii.g?. jSfgSri . une polka de Roger Roger « La belle 
une grosse partie de jeunes qui se Mousse t. , ... 'SSSÏîîw^ rf JSSSSl:M 'jules Nicl 0X1 bois, dormant*, de Tchapcosovky.sont rassemblés à l'église autour. Au Tertre dominant cette belle ^auçluse. Il excimit m. Jvues -giei et enfin en apothéose « la 3cme 
de leur chef Lucien Rabler pour ln- vallée de la Garonne une centaine maire do VaI^6P.\lf^*clqCyj fégerc- Marche aux Flambeaux * de Meyer-

ment souffrant n'a val t pu se loin- 1,0£'a' j-ere ptioir qui suivait, salie du
dre a eux. . Tn„. conseil, donnait l'occasion à M.

Dans sa îîîmSeîi-' Bousquet, au Président TrinquW a
quier mettait en évidence l amatci. Bertrand délégué régional de Ia• feSfît des^rffde dire la
dans çet AU ..matière a j0ie que 'procure 'la nHKkjue.

Dés diplôme- ut dr.- 
étau-nl nain- des rnu.'lcjru 
des membres de chorales.

Ainsi éliiient hoiirin-.r. I 
tés : Musiciens et M '. ionM Ux 
Lagrauge, PlccK'r s-
anon. ’.n Chorale Saintt -Çe; • ' p
chustre rtc Ch-.tinbje d’Avienon. l.-t: r- 
monio M’.inse.innle- d'Avigivui : :-‘.u 
que Adrien Lalannr-, M.-r r.'-. D u- 
vergne. Francis Perrin. Maxime r»*s- 
tenicre. Alain Grau. Henri Escoa;ec, 
Denis Duché. René Liehaive. M* n;- 
cjuc Raisin. Rosc-Mr.rît QuiaiLn. An- 
toineUe Mimsinot. Jean Miuvuiot. 
Jean l^ig ni me n s re Henry Meynicr de 
Solinelles. Mady Chenih:*., Bernard 
Vlti. Michel Tcstenicre. Daniel Pra- 

Roger Land a*/, directeur de 
l'Harmonie d'Oronçc.

A 13 h. tout ce monde musical so 
dépiacuU au restaurant; a*v-r.-u ou 
un repas amical devait cio titrer .cet­
te Journée, cotte assemblée generale 
d’Avignon.

:‘4:’-
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m lournée.

LUSSAC
La Société Musicale « La Vigilan­

te » a fêté sa Sainte-Cécile le 10y?- ■■ -i'. ■
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CHEFS DE MUSIQUE Musiciens q 
Art matière a se

re et A créer un courant d amitié . 
Musiciens venus ce Jour pour en­
tendre des exposes et célébrer 1 Hj ni- 
ne i !a gloire do la noJM*»r; -m Ù :le but de défendre 
la Musique Populaire et la d mu­
ser dans tout le departement.

•M. Edgar Bousquet lui succédait- 
en exprimant toute sa- «àtlsfactloii 
de sc trouver aujourd’hui parmi 
des musiciens. « des ambassadeur." 
de la musique populaire que Ion 
doit aider à remplir encore mieux 

tâche si précieuse qui est pour

Léo-Nous vous annonçons la parution
de quelques nouveautés :

x
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P- une-------  - . ...

à la Fédération, et il s agit çlc .
__ Une chorale « Ll Cantaire dou

Soulcu » que préside M. _Jocel y n 
Montngard, Mme Jacqueline Bidon et 
M. Gaston Mathieu se partagent la

diLeCL‘Escoïo Féilbrenco de^ ^la^ Sor- 
go qui a pour

r.,..;
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Le conducteur de ces morceaux peut être envoyé en communication à MM. les
Chefs de Musique.
LA MALADIE D’AMOUR, excellent arrangement de Michel Delgludice sur la chanson 

de Michel Sardou et Y. Dessca. musique de J. Revaux. Cette œuvre chantée par 
Michil Sardou et Georges Guétary est un des plus grands succès actuels de la 
chanson populaire. (Facile) Tarif D.

LES MARIES DE L’ETE, marche avec tambours et clairons sur la célèbre chanson de J. 
Kluqer et D. Vangarde. créée par Rika L'araï, arrangement de Robert Martin. (Très 
facile). Tarif Bb.

LES P'TITES FEMMES DE P1GALLE, marche de J. Datin sur le succès de Serge Lama, 
arrangement de Laurent Delbecq. (Facile). Tarif Bb.

TARAGONE, nouveau paso doble typique en 2/4 de Robert Martin. (Facile). Tarif B.
ALLO ! STANDARD, le premier jerk publié pour harmonie ou fanfare, musique de Daniel 

Leriche, arrangement de Laurent Delbecq. (Facile). Tarif Bb.
MARCHE DES MOUSQUETAIRES NOIRS, de J.-B. Lulli. Transcription de J.-P. Coulon avec 

tambours, clairons, trompettes (trompes ad libitum) de la marche écrite par Lulli 
pour la Compagnie des Mousquetaires du Roi Louis XIV. Licenciée en 1775, cette 
Compagnie fut rétablie sous la Restauration en 1814 et disparut définitivement en 
18î6. laissant le souvenir de sa charge légendaire en tête de la Maison du Roi 
à la bataille de Fontenoy. (Très facile). Tarif A.
Vous avez dû recevoir notre nouveau CATALOGUE GENERAL N" 74 qui vient de paraî­

tre ; si vous ne l’avez pas reçu, veuillez nous le réclamer en nous indiquant très exactement
quelle est la société que vous dirigez ; nous vous en ferons immédiatement le service.

(lier.

Yolande Cebe. Une société de roi 
klore.

“• fait" «æ- .-t *
l’unanimité, les tro^ sociêtés sont 
acceptées à la Fédéiation
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COMPTE RENDU MORAL
Le Président TrInqu 1er, donna 11 

ensuite la parole au secrétaire gé­
néral Metaxlaa pour présenter le 
rapport moral de l exercice 1973.

Exercice n résultats très satis­
faisants. h noter les brillants succès 

festivals de musique organises 
par le Réveil Sorguals le Réveil 
Orangeols et la Sirène Chevalblan- 
naise. Les prix remportés par 1 Elan 
Ponté tien ct ln Jouvenco de Mont- 
favet. aux jeux d’automne lntcrnatio- 
naux ii Dijon. Lc grand succès dun 
Jeune musicien Hervé Cunty. Aprt.s 
la lecture des Joies ct des peints 
de ln Fédération, lc rapport moi al 
était adopté à l’unantmite.

Musique Municipale

La toute jeune amicale des mu­
siciens de la musique municipale 
avait tenu de rendre hommage n 
Sainte Cécile en organisant un 
concert, conclusion logique du 
congres des luthier-- qui tenait ses 
assises en notre ville.

Il

des
L’église prêtait son cadre â une 

audition qui a remporté un vif 
succès auprès du très nombreux 
public.

Samedi 24 novembre, a 21 h., 
Jean-Claude ci Clüircttc. Moretti ont 
présenté d'une manière loft sympa­
thique. un programme préparé par 
l'orchestre de chambre du lycée 
mixte : Canon de Paeliclbel. Concer­
to-Grosse» Qpùs 3 No U de Vivaldi. 
Concert'»-Grosso Opus 3 No 12 rie
Manfrcdinl, . , , ,
l'harmonie de la Musique municipale 
qui avait la lourde responsabilité 
d'interpréter une évocation de la
Provence avec : l’Ouverture de Mi­
reille de Charles Goitnod. La lore 
Suite de l'ArJésicnne de G. Biset. 
Lu 2émo. Suite de l Arléalenue de
1, u, 25 -novembre, A

MEDAILLES ET RECOMPENSER M^dltetStt"^ CJ^féSS».

b« Maxau' en ^ Tj&
tlon est heureuse d’annoncer ÎA^Js- îjVnûiure de J.-S, Bach. Messidor de
sauce d’une nouvelle médaille reoom- ^ ’ùVmu-aux. La batterie-fanfare in- 
pensant les Jeunes musiciens ayant "tlt à l’élévation. ' .
& ans d’activités ime lcales. M-ijs le ^ vd’honneur offert, par la
prix de revient étant de l ordre de nmnlcip dilé réunissait les mu si­
lo V\ 11 sera demandé aux sociétés «g luthiers et péraonnoUtés daiis
une participation de 10 F à 1 a. liât . tic l’hôtel de ville. S.vinte-
de ces médailles, ce qui fut npprmi- i % se u-rmlnalt oar le traditlon-
vé également oar un vote a *n.iui ^CV banquet.
l°L’assemblée salue ensuite l'arnvfte 
de M et Mme Berthet. President 
de la Fédération des sociétés musi­
cale.» du Var. apportant le salut 
et m sympathie des amis du Var.
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COMPTE RENDU FINANCIER 
Il était présenté par M. 

sorier Gcnevct : Bilan positif, solde 
supérieur n celui de l’exercice prece­
dent.. M. Gcncvet avait droit aux 
applaudissements lorsque le? com­
missaires aux comptes Reboul et Ka- 
meve devaient souligner 1 excellen­
te tenue du livre de comptes. Rap­
port financier adopté à l’unaniîni-

Et n'oubliez pas que allemande aveconle tré-

DE LA PETITE FLUTE AU SDUHASSDPHDNE
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX té.

Éditions Robert MARTIN
106. La Coupée - 71009 - Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire)

Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (3 lignes groupées)
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